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de Sa Confédération Générale aes Vignerons, aes Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

INTERPELLATION : M. Antoine 
Borrel, sénateur de la Savoie, va 
interpeller le Président du Conseil 
sur Jes conséquences de certaines 
mesures prises par décrets, suscep-
tibles de favoriser la dépopulation 
des campagnes, déjà irop accentuée. 

MAUVAISE POLITIQUE : Alors 
que les plantations d'orangers et de 
mandariniers en Algérie n'ont pour 
ainsi dire pas augmenté depuis 1929, 
les importations d'agrumes d'origine 
étrangère en France sont passées 
pendant le même temps de 148.000 
tûnnes à 345.000... Et nous avons 
poussé les Algériens à planter de la 
vigns 

» H 

LA BAISSE DU PAIN : A Laval, 
le pain se vendait 1 fr. 85 le kilo. 
Le 20 octobre, les magasins « Uni-
prix » ayant ouvert un rayon àe 
boulangerie, mirent en vente le pain 
à 1 fr. 65. Grand émoi chez les bou-
langers, qui décidèrent la lutte ; 
puis nouvelle baisse chez « Uniprix ». 
Résultat, le, pain se vend à 1 fr. 50 
à Laval et les consommateurs s'en 
réjouissent. 

LE BŒRENBOND BELGE, ou 
Ligue- des paysans] dont le siège est 
à Louvain, groupe 1.244 syndicats 
et plus de 121.000 membres, n rend 
à la population paysanne des Flan-
dres les, plus grands services à tous 
les points de vue : technique, écono-
mique, social et aussi moral. 

RAISINS DE TABLE : Dans le 
Vaucluse, la production est parfois 
considérable. En Gros-Vert, il a été 
récolté une année sur 2 hectares 
50.000 kilogr. de raisins vendus plus 
de 1 franc le kilogr., mais il faut 
compter avec les gelées, la grêle, la 
pourriture et la mévente. Cette an-
née, les chasselas valaient sur les 
marchés àe Provence, de 30 à 80 
centimes, suivant qualité. 

JOURNÉES DE L'ORANIE ': 
L'Office Algérien d'Action économi-
que, organisera du 26.. novembre, au 
5 décembre les « journées écono-
miques de l'Oranie ». Un Congrès 
aura^lieu à Oran, ainsi qu'une Expo-
siium de fruits, légumes, vins d'Al-
gérie, matériel et ingrédients pour 
la défense des cultures, . 

EPAGNEULS BRETONS : Au 
cours de son Assemblée générale, 
le Club de l'Epagneul Breton a dé-
cidé que les Epagneuls Bretons 
écourtés pourraient désormais pré-
tendre, aux. mêmes récompenses que 
les Chiens nés à courte queue. 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour le Syndicat Central, 

205.10 pour la Coopérative, 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
117.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre Ici 

Ennemis des Cultures. 

Le nouveau 
Ministre de l'Agriculture : 

M. Cassez 
M. Queuille est à la Santé. Il a 

'été remplacé à l'Agriculture par 
M. Cassez dans le nouveau minis-
tère. 

M. Emile Cassez est né le 23 juillet 
1871 à Bouriïonville (Pas-de-Calais). 
Après une carrière administrative 
dans les services du ministère de 
l'agriculture, où il accéda à l'emploi 
d'inspecteur général avant d'êtrjc 
nommé directeur honoraire, M. Cas-
sez fut élu sénateur de la Hautè-

• Marne le 6 janvier 1024 et réélu le 
16 oclobre 1932. !■ 

M. Cassez est membre de I'Aca 
demie d'agriculture, président de la 
Fédération des mutuelles, agricoles 
de l'Est et de nombreuses organisa-
tions d'élevage, vice-président de la 
Fédération nationale de la coopéra-
tion du crédit et de la mutualité 
agricoles. 

CULTIVATEURS ! MEFIEZ-VOUS 
DES COURTIERS INCONNUS, VEN-
DEURS DE GRAINES OU PLANTS 
DE SEMENCES. NE SIGNEZ AUCUN 
CONTRAT A LA LÉGÈRE. CONSUL-
TEZ-NOUS AUPARAVANT, 

Par ces temps de troubles éco-
nomiques, de crise générale qui 
bouleverse les différentes nations, 
nous voyons s'affirmer chaque 
jour, en des domaines multiples 
et variés, le rôle bienfaisant 
et régulateur des associations 
professionnelles. L'individualisme 
semble s'effacer petit à petit de-
vant un nouvel esprit d'entente, 
de collaboration, d'union des 
efforts, pour tendre à un but 
commun : la défense générale de 
la profession et, par là même, 
des individus associés et de leur 
famille. Ces associations, dans le 
cadre d'un Etat fort et bien orga-
nisé — ce qui n'est pas toujours 
le cas — doivent jouer un rôle 
prépondérant, collaborer à la 
prospérité du pays; à l'instar de 
nos anciennes corporations1 fran-
çaises, si en honneur autrefois. 

Chaque corps de métier, chaque 
profession, possède maintenant 
son Syndicat oti son Association. 
Nous autres, agriculteurs, nous 
possédons aussi les nôtres. Indé-
pendamment des Syndicats dé-
partementaux, groupements ré-
gionaux et unions de Syndicats 
agricoles, se sont constituées de 
vastes Confédéral ions et Associa-
tions nationales de production 
(Blé — Vin — Viande — Bette-
raves — Pommes de terre — 
Lait — Produits maraîchers — 
Chanvre — Lin, etc..) qui ont 
déjà vaillamment combattu pour 
la défense de nos intérêts gêné-» 
raux et dont l'utilité n'est plus à 
démontrer, 

C'est de l'union, ae l'apport 
des observations personnelles de 
chacun que jaillit souvent la lu-
mière. C'est grâce à cettcoentente, 
ce groupement d'efforts,^ de col-
laboration étroite entre praticiens, 
techniciens, ingénieurs et savants, 
qu'on a réussi à combattre bien 
des fléaux qui dévastaient notre 
Agriculture, 

Défense, de nos intérêts maté-
riels, par des achats en commun. 
Lutte contre toutes' fraudes ou 
tromperies. Sauvegarde de nos 
intérêts professionnels, aujour-
d'hui si sérieusement menacés. 
Education des jeunes, afin de 
leur inculquer la science agricole 
et l'amour de leur métier. Orga-
nisation des producteurs en vue 
de la vente et d'un meilleur écou-
lement de leurs produits... f tels 
sont les buts que poursuivent 
inlassablement nos Syndicats agri-
coles, depuis de longues - années, 
malgré de multiples obstacles, 
envers et contre tous .' :. 

Comme l'écrivait dernièrement 
notre ami J. Le Roy-Ladttrie, la 
détresse des campagnes va crois 
sant : «, Où cela s'arrêtera-t-il ? 
Que de ruines déjà ! Et ce n'esjt 
pas fini, hélas !... Si cela contij-
niie, tout y passera, toute l'agri-
culture et avec elle le pays tout 
entier, 

» C'est d'ailleurs en partie notre 
faute. Trop de désunion chejz 
nous ! Devant le bloc puissant 
des financiers internationaux qtii 
gouvernent, en fait notre pays, 
véritables "responsables et seuls 
bénéficiaires de la misère pay-
sanne, nous sommes apparus sin 
gufièrement divisés. Divisés par 
des riens, la plupart du temps, 
une étiquette politique et parfois 
moins encore,.. Voilà pourquoi, 
s'est enfin constitué le FRONT 
PAYSAN, depuis si longtemps 
attendu par le monde agricole. » 

Les agriculteurs doivent être 

les premiers à s'unir et à nous 
soutenir de toute leur énergie, 
tant il est vrai que ce vieil adage : 
c> L'UNION FAIT LA FORCE 
préside aujourd'hui leur destinée, 
leur bien-être, l'avenir de leurs 
enfants ! Hélas ! si beaucoup le 
comprennent, combien restent 
encore trop ■ individualistes, au 
fond de leur campagne, se con-
tentant de gémir, ati lieu d'appor-
ter leur modeste contribution à 
la tâche de relèvement et de ré-
novation agricoles. Et il y a ainsi 
des milliers d'indifférents partout 
en France ! Combien de cultiva-
teurs hésitent même à faire par-
tie d'un Syndicat, pour ne pas 
débourser une modique cotisation 
de 10 francs, alors qu'ils rece-
vraient, en compensation, un 
journal instructif chaque semaiue 
et qu'ils auraient la. faculté! de 
récupérer, maintes fois, cette pe-
tite somme au cours de l'année. 

L'argent a toujours été le nerf 
de la guerre. Si vous voulez avoir 
lin Syndicat actif et puissant, 
àidez-Ie de tous vos moyens, four-
nissez-lui des munitions, pour 
qu'il puisse vous défendre. Les 
autres professions et cqrps de. 
métier l'ont si bien compris qu'ils 
versent à leurs groupements de 
défense des. cotisations doubles, 
triples et même quatre ou cinq 
fois supérieures aux nôtres, alors 
qu'ils ne reçoivent généralement, 
èn contre-partie, qu'un modeste 
bulletin, bi-mensuel ou mensuel. 

Comme conclusion, nous ne de-
mandons nullement à nos adhé-
rents un effort pécunier — malgré 
les charges de notre journal heb-
domadaire, que nous voudrions 
rendre plus intéressant encore — 
mais nous faisons appel à tous 
nos amis, à tous nos syndiqués 
dévoués, pour qu'ils nous aident 
à recruter de nouveaux membres, 
à diffuser ce bulletin de défense 
agricole dans toutes les -com-
munes du département ! 

La saison est propice, à ce 
genre de propagande syndicale. 
Des centaines de cultivateurs ne 
font encore partie ni de notre 
Syndicat, ni d'aucune association 
agricole, dans notre beau dépar-
tement de la Loire-Inférieure, Il 
s'agit de les convaincre, de se-
couer leur, indifférence, de leur 
montrer les avantages qu'ils au-
raient à être des nôtres : avan-
tages matériels, mais encore et 
surtout par principe de solida-
rité, pour nous permettre de 
mieux défendre la profession qui 
leur est chère ! 

Votre vieux Syndicat combat 
pour vous depuis quarantc-hiiii 
ans. Aidezrle à votre tour en lui 
réservant vos achats, en lui élar-
gissant son chemin, en lui trou 
vant de nouveaux amis, sûrs et 
dévoués. Plus nous serons nom 
breux, plus nous aurons de res 
sources, plus nos campagnes se-
ront énergiques et efficaces, et il 
est nécessaire qu'elles le soient, 

Que chacun se mette à l'œuvre. 
Il y. va du. salut de notre profes 
sion ! . ■ , ,., ., . "..,.'., '■, 

R. FAIVRE. 

Un Brin de Caosetfe... 
Si que le fro-

ment paye pu, que 
les marchés de 
bétails sont trop 
encombrés, que 
les pommes sont 
bonnes à donner 
ans cochons et si 
qu'on parlé d'ar-
racher une partie 
des vigiles, quèque 
c'est qu'on va dc-

»> j£fc>*»r et avec quoi 
qu'on fera de l'ar-

gent ? Vous parlez d'un cassement 
de tête ! 

Y en a qui venant vous aire qui 
faut faire les polieultures, qui faut 
point mettre tout ses œufs dans le 
même panier ; d'autres qui conseil-
lent de faire du lin, du chanvre, ou 
des zoliviers ; d'autres qui recom-
mandent les p'tits élevages, le peil 
angora, ou les mouches à miel ; la 
culture du cresson, de l'angélique, 
ou des racines de bruyères pour 
faire des pil)c<s.•■ s(tr * a point 
de sots métiers et flar lés temps qui 
court, c'est Tes fliarïiàans du sys-
tème D. qui s** débrouillent le mieux, 

' Avez-vous seulement'pensé — mais 
ne le dites pas aux ouasins — qu'on 
peut faire une p'tite fortune avec les 
colimaçons ? 

; — Les colimaçons ? — Ben sûr, 
vous connaissez point les escargots, 
comme on voye a long des murs de 
nos jardins, ou dans les bois ? Ça; 
grandit tout seul, sans avoir besoin' 
de l'homme : 
« Jamais pour excès de vîteSs» 
» il n'aura de contravention. 
» Il marche avec délicatesse 
# Sans gêner la circulation. 
>> Quand on lui parle kilomètres 
» Comme un tire-bouchon il se tord. 
» C'est par cinquante centimètres 
s A l'heure qu'il bat son record, 
» Si quelque voisin le tracassa 
» Pour éviter la discussion 
» Il change sa maison de place. 
» C'est l'idéal en construction. » 

Et pis savez-vous, cuits au beurre, 
y Sont tout piens bons à manger. Les 
Romains s'en régalaient déjà et s'en 
fichaient les babines et an'hui, en 
province, comme s à la capitale, y 
sont de pus en pus demandés. C'est 
un vrai commerce^ qui rapporte à 
eeusses qu'en font l'élevage. 

— Comment dan, y en a qui font 
l'élevage des escargots ? — Parfai-
tement y en a qu'on fait des vrais 
haras de gastéropodes et qui vivent 
en père peinard de leur-p'tite indus-
trie. Y suffit d'un jaTdrin, divisé en 
deux clos par une haie : d'un côté 
les enfants, de l'autre les parents. 
Les coquilles blanches, les coquilles 
brunes, tournent, avaugent. reculent, 
terjours "avec leur coquille du côté 
droit. (Les gauchers-sont des phéno-
mènes rares, autant ^que les trêfes 
à quatre feuilles.) Par terre on met 
une litière de feuilles mortes et de 
fumier. En été, on leur fait des bos 
quets avec des branches de chêne, 
pour leur faire de l'ombre, l'escar 

■got aimant point la chaleur et re 
cherchant l'humidité. Plantez - les 
parcs de choux et de laitues, qui se-
ront boulotés sur. place. En 1 heu-| 
re 1/2 douze escargots dévorent une| 
tête de salade. Donnez leur encore 
des écorces, et'des aiguilles de sa-
pins pour leur dessert. 

En hiver, l'escargot restra fourré 
dans sa chaumière, dans un coin du 
jàrdrin et fera la nique à la bise, 
attendant patiemment les biaux 
jours. Deux fois dans l'année, en 
juillet et septembre, y pondra une 
énorme grappe d'œufs. Pis vous sé 
parez les nouveaux-nés de leurs pa-
rents. A deux ans: y seront adulte? 
et bons à manger. On vous les paiera 
100 francs le millet Y l'en faut une 
cinquantaine pour faire un kilo;: 

; Mais si vous en,, faites l'élevagé, 
allez point les, laisser, filer dans le 
potager du ouasin, qui vous enguir-
landerait de la • belle manière ! 

Soins d'hiver au Verger 

Conservation des Cordes 
Pour donner une plus grande du-

rée aux cordes qui doivent rester 
dehors, faites-les d'abord sécher du 
Sfqur très chaud. Puis laissez-lés 
tremper deux jours dans un baquet 
contenant une dissolution de sulfate 
de cuivre. Fait es-lés ensuite sécher 
il l'air. ' ' 
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Lisez attentivement 
EN 2e PAGE 

La Création 
d'une petite pépinière fruitière 
pour les besoins de la ferme 

A l'entrée de l'hiver, il y a un 
traitement général à appliquer aux 
arbres fruitiers. 

Par temps humide on. procède à 
des raclages au décortiqueur ou au 
gant de fer pour enlever les vieilles 
écorces, les mousses, les lichens et, 
avec eux, la vermine et les germes 
de maladie qu'ils abritent. 

Puis on chaule ou on sulfate au 
pinceau non seulement les arbres, 
troncs et branches, tuais les tuteurs 
et les échalas. Les murs des espa-
liers seront recrépis à fond tous lés 
ans. C'est le meilleur moyen de se 
débarrasser des champignons et des 
insectes qui s'introduisent sous 
l'écorce dans les interslices, les fen-
tes, les trous pour y passer l'hiver, 
sous forme de spores, d'œufs, de 
larves ou d'insectes parfaits, endor-
mis jusqu'à la chaleur favorable à 
leurs transformations, à leur déve-
loppement et à leur œuvre de des-
truction. 

La première condition pour que 
l'arbre fruitier résiste aux nombreu-
ses maladies dont il est menacé, 
c'est qu'il soit vigoureux, et le dé-
faut de vigueur provient de la na-
ture infertile du sol ou de son peu 
de convenance pour l'espèce, du cli-
mat défavorable, du manque d'affi-
nité entre le porte-greffe et le gref-
fon, autant d'influences qu'il n'est 
pas toujours facile d'éviter, les 
règles absolues faisant défaut. 

Cependant quelques principes gé-
néraux peuvent s'indiquer. Il faut 
notamment commencer par assainir 
le sol, s'il est trop humide, à l'ap-
profondir au besoin autour deS 
plantations, |en ouvrant des trous, 
d'un mètre de côté sur autant de 
profondeur, qu'on remplit de bonne 
terre et l'on enfouit la fumure 
appropriée. 

Si l'on a à planter, le mieux est 
de se renseigner sur place pour le 
choix des variétés réussissant bien 
dans le pays et des sujets acclima-
tés. L'expérience locale enseignera 
aussi quel est le greffon qui convient 
le mieux à chaque porte-greffe, car 
on est assez mal lixé scientifique-
ment sur l'affinité des bois les uns 
pour les autres. On prendra natu-
rellement des arbres bien sains, à 
écorce lisse, tige droite, sans nodo-
sités ni meurtrissures ; il est pru-
dent de s'assurer, si possible, que. 
les greffons sont prélevés sur un 
arbre vigoureux exempt de maladies, 
de celle du chancre notamment qui 
peut se communiquer par le gref-
fage. Ceux qui greffent ou font gref-
fer chez eux seront loujours mieux 
renseignés a ce sujet. 

Celte maladie du chancre est une 
des plus répandues et de celles qui 
font le plus de ravages dans le ver-
ger. On a cru longtemps qu'elle 
provenait du développement d'un 
champignon microscopique, mais 
d'après une communication, relative-
ment récente, faite à l'Académie des 
Sciences, elle viendrait d'une bacté-
rie qu'on aurait réussi à isoler et 
à inoculer. Quoi qu'il en soit, qu'il 
s'agisse d'un champignon ou d'un 
microbe, le mal est dû à un infini-
ment petit, et il est très contagieux 

Quand un jeune arbre est peu vi-
goureux et sérieusement attaqué, il 
n'y a qu'un remède efficace qui con-
siste à le recéper du tronc un peu 
au-dessus de la greffe ; on n'aura 
jamais ainsi un bel arbre, mais les 
nouvelles pousses pourront rester 
saines ; l'on active la végétation par 
un excès de fumure assez assimilable 
pour que la vigueur prenne le des 
sus chez le sujet atteint. C'est d'une 
véritable modification de vie qu'il 
s'agii. 

. Un de mes collègues,., professeu: 
d'agriculture, a constaté qu'il avait 
débarrassé du chancre les poiriers 
de son jardin par l'influence de 
fortes fumures chimiques données 
aux. légumes cultivés au. pied des 
arbres. • ; 

Le traitement classique du ciiari 
cre, qui donne d'assez bons résul 
tats, si l'on en est au début du mal, 
consiste à nettoyer la plaie avec un 
canif, à la badigeonner avec, une 
solution de sulfate de cuivre à cinq 
pour cent ou sulfate de fer à dix 
pour cent et à la recouvrir de mas-
tic à greffer. On indique aussi un 
badigeonnage à l'acide chlorydrique 
sans qu'il soit besoin de boucher 
ensuite les plaies avec du mastic ou 
de l'argile. Mais nous n'avons pas 
encore-eu l'occasfon d'expérimenter 
ce procédé et nous continuons à re 

commander le premier parce que 
l'action des solutions de sulfate de 
fer ou de cuivre est certaine contre 
les maladies cryptogamiques. 

Une autre maladie redoutable et 
qui s'attaque aussi de préférence 
aux sujets misérables, est la chlo-
rose des arbres fruitiers. On la com-
battait assez efficacement depuis 
quelques années par l'emploi de 
sulfate de fer appliqué comme 
engrais. Depuis, le très distingué 
chef de pratique de Técole nationale 
d'agriculture de Grignôn a'fait Con-
naître les résultats très encoura-
geants qu'il a obtenus par un traite-
ment nouveau expérimenté sur des 
terrains éminemment calcaires, c'est-
à-dire très chlorosants. Il s'agit de 
l'emploi du phosphate de potasse 
injecté en solution dans le sol à 
proximité des arbres atteints. On 
creuse avec une tige de fer des trous 
distants de trente centimètres envi-
ron les oins des autres, autour de 
l'arbre, et en couvrant à peu près 
une étendue d'un mètre carré et 
demi. Dans ces trous, profonds de 
soixante centimètres environ, on 
verse une solution de phosphate tic 
potasse au centième, à raison de 
quinze litres environ par arbre. Le 
traitement n'est d'ailleurs à appli-
quer qu'au printemps, c'est-à-dire au 
départ de la végétation. 

Mais, à toutes ces maladies, le 
vrai remède est le préventif, celui 
que nous 'indiquions en commençant, 
un nettoyage minutieux et énergique 
de tous les arbres du verger à l'en-
trée de l'hiver. Le souci de leur 
appliquer les soins nécessaires est 
largement compensé dans la suite 
par la surabondance de la récolte et 
la meilleure conservation de l'arbre. 

LONDLNIERES, 
Professeur d'agriculture. 

Union Nationale 
des 

Coopératives Agricoles 
L'Assemblée générale de l'Union 

Nationale des Coopératives agricoles 
de production, de vente et de trans-
formation, se tiendra le mercredi 
21 novembre 1034, à 10 heures, Salle 
du Musée social, 5, rue Las-Cazes, 
Paris. . ' 

L'après-midi à 14 heures, dans la 
même salle, aura lieu un Congrès de 
la Coopération agricole, où seront 
traitées toutes les grandes questions 
intéressant les coopératives agricoles, 
le statut fiscal, les allocations fami-
liales, les prêts à long lernié aux 
coopératives, etc.. 

Parmi les orateurs inscrits, citons : 
MM. Baudouin, Bugnet et Boulay, 
députés ; M. Halle, secrétaire géné-
ral de l'Association générale des Pro-
ducteurs de blé ; M. Achard, secré-
taire général de l'Union Nationale 
des Coopératives agricoles de pro-
duction, de vente et de transforma-
tion, et de la Confédération générale 
des producteurs de lait ; Maître 
Deberne, de l'Association des Lai-
teries coopératives des Charentes et 
du Poitou. 

Toutes les coopératives de France, 
affiliées ou non à l'Union Nationale 
des Coopératives agricoles de pro-
duction, de vente et de transforma-
tion, sont instamment priées d'en-
voyer des délégués à celte manifes-
tation, à l'issue de laquelle des vœux 
seront votés et portés en délégation 
au Gouvernement. 

L'importance d'une telle manifes-
tation ne peut échapper aux diri-
geants des coopératives agricoles qui 
ont besoin plus que jamais de se 
grouper pour faire enlendre au Gou-
vernement leurs justes revendica-
tions et jeter les bases d'une, poli-
tique d'ensemble de l'organisation 
coopérative. 

Les ravages du Sanglier 
Le mois d'octobre, avec une fin 

d'été prolongée et des températures 
exceptionnellement douces, a favo-
risé la pullulation des fauves dans 
nos forêts. Les feuilles commencent 
à peine de tomber, les bois taillis 
sont encore impénétrables aux chiens 
et aux chasseurs, conditions rêvées 
pour la sécurité de ce ravageur 
qu'est le sanglier, dont on signale 
partout, à l'heure actuelle, la pré-
sence indésirable. Dans l'Est, dans 
le Massif Central, on se prépare à 
des battues de destruclion à la de-
mande des agriculteurs « borduriers » 
des forêts domaniales et des bois 
privés. 

Car le sanglier, le « cochon » com-
me disent les chasseurs, a des mœurs 
assez particulières. Tout le jour, il 
reste « baugé » au plus profond de 
la forêt, clans un hallier épais, sous 
un arbre renversé, dans un trou 
envahi par les ronces. C'est là qu'il 
faudrait aller le chercher, à condi-
tion que les chiens puissent arriver 
jusqu'à lui, et surtout le déloger. Il 
arrive, en effet, que retranché soli-
dement dans sa bauge, il fasse 
« front », ou « ferme », et qu'ayant 
tué les chiens l'un après l'autre à 
coups de boutoir, il refuse de sortir. 

Mais, dès la nuit venue, noire san-
glier, en qui s'éveille, avec la faim, 
le vieil instinct ancestral de marche 
nocturne, sort de son gîte. Il va vers 
les champs les plus proches, et de 
préférence, vers les terres à céréales 
ou à pommes de terre. S'il ne faisait 
encore qu'apaiser un redoutable 
appétit ! Mais la bête a le génie, 
dirait-on, de la destruction. Après 
avoir broyé des centaines d'épis, il 
se roulera sur le champ de blé ou 
d'avoine, couchant toutes les tiges. 
Il déterrera, pour 'le:, plaisir et jus-
qu'à l'aube, pommes de terre et bet-
teraves. En rentrant, il s'amuseira 
à creuser des galeries dans les prés 
et à saigner les arbrisseaux. Bref, 
une « compagnie » normale, compo-
sée du père, de la mère et de quatre 
marcassins, arrive à dévaster, en 
une seule nuit, dix hectares de terre 
cultivée. Et le vieux « solitaire 
farouche, que sa solitude a rendu 
encore plus hargneux et plus per-
vers, fera à lui seul tout autant de 
dégâts. 

On coinprend que les agriculteurs 
voient d'un mauvais, œil de tels voi-
sins. Là où le chasseur pense à un 

gibier de choix et à un beau coup 
de fusil, au point que la plupart des 
Sociétés de chasse interdisent de 
tirer sur un marcassin ou sur une 
laie mère, le paysan, qui a travaillé 
et peiné sur une terre souvent 
ingrate, songe à l'ennemi-né qui 
peut le ruiner en quelques nuits, 
comme si ce n'était pas assez de la 
grêle et de la sécheresse. Aussi ré-
ctame-t-il avec raison la disparition 
totale du sanglier, ou que les pro-
priétaires ou locataires des forêts 
enclosent celles-ci de grillages suf-
fisants. En attendant, ils faut rappe-
ler qiie les préfets ont te devoir, 
lorsqu'ils sont saisis de plaintes 
concordantes, d'ordonner des bat-
tues administratives sous le contrôle 
des agents des Eaux et Ffirêts. En 
cas de refus, les « borduriers » peu-
vent en appeler directement au Mi-
nistre de l'Agriculture. 

Pol HARDUIN. 

Quelques Chiffres 
L'Office international du vin a 

publié naguère les statistiques du 
commerce extérieur du vin pour les 
huit principaux pays exportateurs. 

Le tableau suivant, dans sa séche-
resse officielle, fait ressortir la 
chute profonde diificpmme.rce, d'ex-
portation des vins de France, qui 
contraste — hélas ! — avec l'impor-
tance de celte exportation dans cer-
tains pays comme le Portugal et la 
Grèce, qui sont cependant bien moins 
producteurs que la France : 

Exporlnlion 
c.iys en millions d-'hccloL 

Allemagne .SÎ 40;2 
Chili 4G.3 
Espagne : 2.502,7 
France 723,2 
Grèce ; 682,7 
Hongrie ; 190,5 
Italie 807 
Portugal 704,2 

Si l'on compare l'exporlalion avec 
la production du vin pour ces huit 
pays, la Grèce vient en tèle avec une 
exportation de 25 r/o de sa produc-
tion,' suivie du Portugal avec 14 %, 
de l'Espagne avec 13 %, de la Hon-
grie avec 5 Vc. . ... 

La France n'arrive qu'assez loin 
en arrière. 



Les Concours 
de Poulinières 

en Loire-Inférieure 

Â Saint-Etienne-de-Montluc 
Suites Selle (Etat), 

1. 300 plus 5<H), Fairnnd Lcuïs, à 
Cordemais, pour Galette ; 2. 600 plus 
600, Horvcno Louis, Ssint-Elienne, pour 
•Diane ; l)„ 500 plus 100, Olivier Alexan-
dre, Couëron, pour Touraine ; 4. 50O, 
ÏUmbert Francis, Nantes, pour Cibou-
lette ; 5. 400 plus 100, Auffray Joseph, 
ÎSaint-Etieime, pour Glaneuse ; 6. 300 
plus 100 plus 200, Ataffray Joseph, 
Saint-Etienne", pour Helvétia ; 7. 300, 
Anizon Pierre, Corderaais, pour Hul-
l'ane ; 8. 200, Loyen Louis, Cordemais, 
pour Denise ; 9. M.H., Lemerle Pierre, 
Cordemais, pour Hebride ; 10. M.H., 
Simon Jean, Cordemais, pour Eviannc. 

Non sûiUes Selle (Etal) 

1. 300, Bernier Pierre, Saint-Etïenne, 
pour Ursuke ; 2. 250 plus 200, Simon 
Jean, Cordemais, pour Hirondelle ; 3. 
200, I-'airand Louis, Cordemais, pour 
Dame-dc-Piquc ; 4. 150, ÏUmbert Fran-
cis, Xautcs, pour Tubéreuse. 

Cob sniiées (Département) 

1 300, Allais Pierre, Saint-Etienne, 
pour Gamine ; 2. 200 plus 20O, Huon 
Pierre, Saint-Etienne, pour Houlette ; 
3. 150, Guittoh Pierre, Saint-Etienne, 
pour Ida ; 4. 150, Vallée Francis, Couë-
ron, pour Gazelle ; 5. 100, Simon Jean, 
Cordemais, pour Heureuse; 6. M.H,, 
Mabit Joseph, Saint-Etienne, pour Cla-
rinette ; 7. M.K., Lefeuvre François,; 
SaiitUEtidnnc, pour Margot ; 8. M.H.,' 
Taillandier Pierre, Cordemais, pouil 

Hirondelle. 

Cob non sutlées (Elatf, 

% 250, Bernard François, Saint-
Etienne, pour Gamine ; 2. 250 plus 200, 
Allais Jean, Saint-Etienne, pour Irène ; 
3. 1G0, Viancz Louis, Cordemais, pour 
Ivresse. : 

TiGitenses années CEtatf 

1; 500, De Lajartre, Le Templc-dc-
Brclagnc, pour Fleur-du-Tcmplc ; 2. 
400, Simon Eugène, Cordemais, pour 
Ultra ; 3. 300, Fcrnand Louis, Corde-
mais, pour Violette ; 4. 3Û0, Dabout 
Joseph, Bouvron, pour Galathfe ; 5; 
200, Caillé Auguste, Nantes, pour 
Kvcilla<-1H ; 6. 2GO, Vié Joseph, Thou.v 
i-é, pour Sauternc ; 7, 200, Pageot 
Pierre, Bouée, pour Française ; 8. 200, 
Porchet Constant, Saint-Jcan-de-Boi-
seau, pour Vallée-des-Lumbres ; 9. 150, 
Porchet Ferdinand, SaintJean-de-Boi-
scau, pour Stéphanoise ; 10. 150, Mus-
seau Léon, Rouans, pour ûamc-dc-
Cour ; 11. 150, Simon Alexandre, Cor-
demais, pour Vision ; 12. 150, Cham-
pcil Francis, Cordemais, pour Urgente ; 
13. 150, Babin Victor, Saint-Etienne, 
pour Damc-de-Trèfle ; 14. M.H., Porchet 
Ferdinand, Saint-Jean-de-Boiscau, pour 
Ësniéralda ; 15. J^.H,, Babin Victor, 
Saint-Etienne, pour Célina ; 16. M.H., 
Vié Joseph, ïhouaré, pour Clarinette. 

Trotteuses non suitées 

1. 400, De Lajartre, Le Temple, pour 
Revanche ; 2. 3C0, Porchet Constant, 
Saint-Jean-dc-Boiseau, pour Belle-Pha-
lène ; 3. 200, Babin Victor, Saint-
Etienne, pour Blue-Orange ; 4. 200, 
Chanipeil Francis, Cordemais, pour Fré-
gate ; 5. 150, Chanipeil Francis, Cor-
dunais, pour Houleuse. 

A Savenay 
Selle suitées 

1. 1.000 plus 500 pour le poulaiu, 
Corbé Joseph, Montoir, pour Désirée ; 
2. 1.000 plus 150, Corbé Jean, Montoir, 
pour Folie-Maitresse ; 3. 900 plus 250, 
Brettché Pierre, Bouvi-on, pour Ve-
dette ; 4. 800 plus 500, Ardcois Mau-
rice, Lavau, pour Alouette ; 5. 700 plus 
ICO plus 300 majoration, Guillet Henri, 
Fay, pour Irène ; 6. 600 plus 500, So-
jnn Alexandre, Montoir, pour Reine-

Veillez i fflpiie È M\ 
H est utile de rappeler <pte pour 

combattre et même prévenir les mala-
dies des animaux, l'Eau de Javel cons-
titue le désinfectant le plus écono-
mique et le plus efficace, supérieur 
aux phénols et aux crésyls. 

Une fois par semaine nettoyez sim-
plement vos étables, écuries, chenils, 
clapiers, poulaillers, mangeoires, bat-
flanc, appareils de laiterie, charrettes, 
etc.. avec une solution d'Eau de Javel 
(un litre par seau d'eau). 

Lavez chaque jour les sabots de vos 
animaux, les muqueuses des nascauk 
et de la bouche avec une solution 
d'Eau de Javel (un verre à boire par 
seau d'eau), 

(Extrait des recettes 
de a Javel La Croix » ) 

pour Isabelle ; 5. 250, Clouet Pierre, 
Montoir, pour Radieuse ; 6. 150, Bon-
net Constant, Lavau, pour Ida ; 7. 150, 
Gadepaille, à Bouée, pour Elégante ; 8. 
150, Bioret Emmanuel, Prinquiau, pour 
Coquette ; 9. 150, Boutin Francis, Boué, 
pour Idéale ; 10. 100, Briand Jean, 
Malville, pour Etincelle ; 11. M.H., 
Boutin Francis, Bouée, pour Corbeille. 

Selles non suiiées 

ï. 500, Corbé Joseph, Montoir, pour 
Uranie ; 2. 40O, Clouet François, Prin-, 
quiau, pour Gitane ; 3. 350 plus 20O, 
Corbé Jean, Montoir, pour Henriette-
d'Angletcrre ; 4. 300, Clouet Pierre, 
Montoir, pour. Druidcsse ; 5. 300, Gau-
din Pierre, Donges, pour Valse-Bleue ; 
6. 300, Ardcois François, Lavau, pour 
Thélème ; 7. 250, Bugel Alfred, Prin-
quiau, pour Bayadère ; 8. 250, David 
Théophile, Fay, pour Gitane ; 9. 250, 
Brctéché J.-B,, Blain, pour Udine ; 
10. 200, Clouet Denis, Prinquiau, pour 
Yvette. 

Cob non suitées 

î, 300, Jagu François, Bouée, pour 
Fanfaronne ; 2. 150, Douaud François, 
Bouée, pour Glaneuse ; 3. 150, Lemoinc 
Théophile, La Chapelle-Launay, pour 
Grignette ; 4. 150, Laharrc Urbain, La-
vau, pour Cocotte ; 5. M.H., Douaud 
François, La Chapelle-Launay, pour 
Gccrgcttc. 

La Lutte contre la Bruche 

Pommes de Terre 
de Semence 

Toutes variétés. Nous consulter. 
Passez vos commandes avant les 

gelées. 

On peut s'étonner de l'écart par-
fois considérable qui exise dans cer-
taines régions entre le prix d'achat 
à la culture des lentilles et des 
haricots et le prix demandé ensuite 
par les négociants revendeurs. 

C'est ainsi que la lentille du Fay 
est payée en culture 270 et offerte 
entre 310 et 350 francs départ Le 
Puy ; que les haricots cocos des 
Landes sont payés sur le marché de 
Dax de 170 à 185 francs et offerts 
départ Landes entre 235 et 250 francs. 

Ces écàrls peuvent trouver en 
grande partie leur justification dans 
la nécessité dans laquelle sont pla-
cés les commerçants acheteurs de 
procéder à un triage sévère de la 
marchandise qui comprend un grand 
nombre de haricots ou de lentilles 
contenant une larve de charançon 
appelée bruche, ce qui les rend im-
propres à la consommation. 

Il est évident que si le développe-
ment de ce parasite était contrarié 
et ses dégâts limités, les producteurs 
devraient obtenir des prix plus ré-
munérateurs. 11 n'y a pas lieu de 
craindre «ne augmentation exagérée 
et dangereuse de notre production 
de légumes secs puisque nous som-
mes tributaires de l'éranger pour 
au moins 15 pour cent de notre con-
sommation de haricots et de G0 à 
70 pour cent de notre consommation 
de lentilles. 

C'est pourquoi l'Aféa a encouragé 
les efforts de tous ceux qui ont 
entrepris l'a lutte contre la bruche. 

LA BRUCHE DU HARICOT 

La bruche du haricot, qui provient 
d'Italie, s'est étendue dans nos dé-
partements producteurs du Sud-
Ouest (Lande s, Basses-Pyrénées, Gi-
ronde) après avoir traversé la Pro-
vence. On la signale également dans 
l'Oise où elle lait d'importants dé-
gâts. L'insecte, se développe par 
pontes successives peu de temps 
après la récolte des gousses. La mé-
thode de traitement a été mise au 
point et a pour objet de provoquer 
l'asphyxie de l'insecte en traitant 
les grains au sulfure de carbone. 
XL A.udidier, directeur des Services 
agricoles des Landes, s'est particu-
lièrement distingué dans 'cette lutte. 
11 a, entre, autre, diffusé les moyens 

de lutte dans différents articles et 
grâce à une affiche dont la repro-
duction fut faite dans une revue. 

L'Aféa a cru devoir répandre da-
vantage l'affiche de M. Audidier, elle 
l'a rééditée et a publié, sur ses indi-
cations, un tract à l'usage des pro-
ducteurs de haricots. Les conféren-
ciers de l'Aféa ont été mis à la dis-
position des directeurs des Services 
agricoles, des:^départements atteints 
par le parasite pour exposer aux 
producteurs l'intérêt des méthodes de 
traitement et diffuser leur pratique. 
Du sulfure de carbone a été mis à la 
disposition des organisations locales 
qui désiraient entreprendre des es-
sais de traitement. 

LÀ BRUCHE DE LA LENTILLE 

La bruche de la lentille exerce ses 
ravagés en Espagne, en Russie, en 
Roumanie, en Auvergne. Elle est 
cause de l'abandon de la culture e 
la lentille en Lorraine. Contraire-
ment à celle du haricot, la bruche 
de la lentille sè développe particu-
lièrement en cours de végétation. En 
dépit des efforts de M. Courmier, 
directeur des Services agricoles de 
la Haute-Loire, et de M. Verguin, 
inspecteur des Services phytopaiho-
logiques à Lyon, les moyens de 
lutte contre la bruche de la lentille 
ne sont pas encore au point. Dès 
que les méthodes expérimentées 
actuellement en Hautee-Loire seront 
au point, l'Aféa ne manquera pas 
de participer à leur diffusion, per-
suadée qu'elle contribuera ainsi à 
lever le principal obstacle au dé-
veloppement de la culture de la 
lentille en France. 

(L'Expansion Agricole.) 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

Autre Syndicat peut fournir a nos 
adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 
anthràcéniques spéciales - Arbo For 
maline - Volck - Etimolos S2T2 
Ivernol, etc.. Nous consulter pour 
prix et modes d'emploi. 

La XIe Foire-Concours 
des Vins à Ancenis 
Le Comié d'Initiative d'Ancenïs, en 

collaboration avec le Syndicat viti-
cole, organise sa Foire-Concours 
des vins et l'Epôsition de matériel 
agricole les samedi 15, dimanche 10 
et lundi 17 décembre. 

Nous rappelons que ce Concours 
est réservé aux récoltants de l'Arron-
dissement d'Ancenis, des cantons de 
Champtoceaux, Saint-Florent-le-Viéil, 
Montrcvault et Candé, et des com-
munes d'Ingrandes-sur-Loire, Thoua-
ré et Mauves. 

Le règlement complet de ce Con-
cours paraîtra ultérieurement, en 
même temps que le programme dé-
taillé des trois jours de foire. Nous 
dirons seulement que les vins, ré-
partis en deux catégories, concou-
rant séparément : ceux de la Loire-
Inférieure et ceux du Maine-et-Loire. 

Sont autorisés à être présentés : 
1° Vins blancs (récolte 1931), Mus-

cadets, Pineaux, Gros-Plants, Hybri-
des blancs. 

2° Vins rouges U'écolte 1934), Ga-
mays, Cabernets, Groslots, Othello, 
Hybrides rouges. 

Les adhésions devront être aares-
sées à M. Charles D.upuis rue des 
Morices, à Ancenis, avant le 10 dé-
cembre. 

L'EAU DE PUITS 
Comment paît-on désinfecter un 

puits ou une citerne ? 
Si' on peut la découvrir, il faut 

évidemment supprimer la cause, mais 
en tout cas il faudra assainir le 
puits et voici un procédé qu'il est 

Création d'une petite Pépinière fruitière 
pour les besoins de la Ferme 

Cet article pourrait être intitulé 
« Comment on devient pépiniériste », 
ce titre pourrait sembler un peu 
trop important, et cependant je ne 
puis l'écrire sans revenir vingt-trois 
ans en arrière, dans un coin de Ven-
dée où j'étais et où je vis une fort 
belle petite pépinière fruitière, créés 
par le jardinier du pays. Je m'in-
formai de son passé horticole, des 
établissements où il avait travaillé 
jadis, et appris avec surprise que 
celui que je prenais pour un « cour-
tilier » vieilli sous le harnais, était 
un ancien cantonnier en retraite, 
qui, étant jeune, avait « lié » der-
rière les écussonneurs de pépinières 
angevines, mais étant observateur il 
s'était, lui aussi, exercé à poser des 
écussons, ce type de greffe admi-
rable avec lequel on peut tout faire : 
fruitier, ornement, etc.. et une fois 
retiré du service vicinal il était re-
venu à la terre, s'établir jardinier 
et petit pépiniériste dans son bourg 
natal. 

Ce préambule ctaniî, loin de ,1310s 
la pensée de vouloir causer la ruine 
des excellents pépiniéristes de nos 
villes. en incitant des cultivateurs à 
leur faire une dangereuse concur-
rence, mais il est tout de même des 

facile d'employer : cas Jans lesquels l'agriculteur aura 
. parfois intérêt à faire une toute pc-

\ider le puits autant que faire se
 titc

 pépinière. Je puis en citer trois 
pourra puis y introduire un excès 
de permanganate de potasse (un à 
trois kilogr. suivant la capacité du 
puits) dissous dans quelques seaux 
d'eau chaude. Laisser en contact 
pendant 24 heures : l'eau du puits 
doit être colorée en rose, sinon 
ajouter du permanganate. 

Après les vingt-quatre heures de 
contact, jeter dans le puits 250 gr. 
de tanin dissous dans un seau d'eau. 

Après deux ou trois jours on peut 
se servir de l'eau ainsi traitée. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecréinage parfait, 
Certificat de garantie de 10.ans. • 

du-Pctit-Bois ; 7. 500 200 plus 200 
majoration, Bretéché Pierre, Bouvron, 
pour Havane ; 8. 300 plus 500, Ardeois 
Auguste, Lavau, pour Sentinelle ; 9. 
500 plus 100, Lebcau Victor, Montoir, 
pour Galathée ; 10. 400, Clouet Denis, 
Prinquiau, pour Epatante ; 11. 400 
plus 100, Lebcau Victor, Montoir, pour 
Trctzine ; ,12. 40O plus 300, AWeois 
François, > Lavau, pour Fleurette; 13. 
400 plus 500, Lebeau Victor, Montoir, 

' pour Griselda ; 14. 400 plus 150, Le-
bcau Victor, Montoir, pour Déesse ; 

• 15. 400 plus 200 majoration, Clouet 
François, Prinquiau, pour Ile-de-Fran-
ce ; 16. 250 plus 100, Corbé Julien, 
Prinquiau, pour Isis ; 17. 250 plus 500, 
Cormcrais Emmanuel, Montoir, pour 
Eglantinc ; 18. 250 plus 200, Criaud 
Emmanuel, Prinquiau, pour Auréole 
19. 200, Ardeois Auguste, Lavau, pour 
Ukraine ; 20. 200, Clouet François, 
Prinquiau, pour Brioche ; 21. M.H. plus 
500, Bioret Albert, Prinquiau, pour 
Racbcl ; 22. M.H., Clouet Denis, Prin-
quiau, pour Gagneuse ; 23. M.H., Clouet 
Denis, Prinquiau, pour Aléas ; 24. M.H,, 
Bioret Francis, Prinquiau, pour Bays 
dère ; 25. M.H. plus 100, Clouet Denis 
Prinquiau, .pour Xcrminette ; 26. M.H. 
Fourage Emile, Saveuay, pour Sor 
bonne ; 27. M.H. plus 100, Halgand 
François, Montoir, pour Australienne 
28, M.H,, Fourage Emile, Savenay, pour 
Surprise ; 29. M.H,, Loquet Pierre, Fay 
pour Cigarette ; 30. M.H. plus 150, Ga 
tepaillê Louis, Bouvron, pour Baya 
dère ; 31. M.H,, Corbé Joseph, Montoir, 
pour Brique. 

Cob suitées 

T. 400, Urouillay Francis, Savenay, 
pour Voltige ; 2. 350, Jagu François, 
Bouée, pour D'où-Viens-tu ; 3. 300, Cor-
bard Pierre, Savenay, pour Aléa ; 4. 
300 plus 200, Lelièvre Auguste, Lavau, 

Cafés HEGRETT 
Grillés du Jour 

Dans chacun des grains, 
du soleil!... du parfum!... 

Brûlerie Fernand 6UILBEAUD 
LE LiON-D'OR 

80 litres, bassin central... 895 fr. 
115 _ _ — ... 1.040 
115 — bassin déporté... 1.120 
150 — — — ... 1.340 i» 

225 — — ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré 
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

Baraties métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été] 
de ie remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiyer on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

n 

Contenance 14 litres 
— 18 — 
— 22 — 
-< 30 — 
— 40 — 

Prix départ Nantes et 
nos adhérents. 

.. 1U8 fr, 

.. 116 
... 120 
... 174 
.. 189 »» 
remise à 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 m/m, i:e 
caignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauit'e 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour ia préparation 
de ia nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans loute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE ROUGE 148 »» 
En CUIVRE PLOMBÉ 158 fr. 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pri* à Nantes. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonucau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche_ garan-
tie, 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr, 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande

?
 avec timon. Us peuvent 

aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. i 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Double Jond 
Frir avec champigiioû 

N" Conten. galvanisoes lessivcm-

1 50 lit, 200 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 39 »» 
3 70 — 315 40 »» 
4- 80 — 330 s» 43 s» 
5 100 — 385 48 
6 125 — 440 »» 53 »» 
7. 150 — 475 »» 58 D-» 
8 175 -, 515 »» 62 s» 
a. 200 — 545 »* 67 »» 
Toutes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 "7"' débit 50 k. 265 
N°5 _ 195,n/m — 90 k. 365 s» 
N? 6 — 197 m/m — 90 k. 435 
N" 7. — 210 m/m — 100 k. 450 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche 197"7m débit 190 k. 515 
N-13 — 210n7ra — 240 k. 830 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

Ecart. 
FILS X" il cm. 

13 
14 
15 
16 

13 50 
15 20 
17 70 
20 80 

Eoart. 
(i cm. 

14 80 
1G 60 
M 40 
24 »» 

Ecart. 
11 cm. 

15 20 
16 80 
19 80 
23 50 

Ecart. 
b cm. 

18 » 
19 80 
24 70 
26 90 

iouSins 

1° lorsqu'il est au fond des loin 
taines campagnes (il est vrai qu'avec 
le réseau routier automobile mo 
derne, les distances ne comptent 
plus guère... on s'apprête même, dit 
la presse, à faire « commercialement 
parlant » le tour de la boule ter 
resire eh huit jours!...) 

2° Lorsqu'ayant quelques sujets 
disponibles à recevoir la greffe, on 
peut se procurer quelques variétés 
rares et succulentes de fruit. Le don 
d'un petit rameau en bonne saison, 
fait qu'en quelques minutes on pos-
sède la bonne ou rare variété con-
voitée. 

3° Enfin certains cultivateurs, sur 
le dire de mirifiques prospectus, ont 
été parfois « proprement étrillés » : 
défaut de qualité, erreur de variétés 
parfois, tout y est. On connaît tou-

modèlesj jours les bonnes maisons qui ser-
vent avec honnêteté. Elles font leur 
réclame par la qualité de leurs pro-
duits, la correction à la livraison 
des variétés annoncées, ce n'est 
donc pas d'elles que je parle, mais 

sujet rapportent plus vile, donnent 
des fruits plus gros, mais que la vie 
de l'arbre est plus ïîmlfée que sur. 
le « franc ». 

Il existe au Potager de Versailles 
des vieux poiriers « calillac » encore 
vivants et qui auraient été plantés 
par J.-B. de la Quinlinye ; voilà uni 
bel exemple de durée de poiriers 
sur franc, car alors ceux-là datent 
du XVIP siècle. 

Pour le cognassier porte-greffe, on. 
use des deux races diies de Vitry 
ou Fontenay, et dans notre Ouest, 
des races d'Angers ou de Doué, mais 
d'après le'maître Charles Ballet, un 
des plus fameux pépiniéristes dont 
le pays s'honore, la race de Vitry 
porte mieux la greffe que celle d'An-
gers, si employée chez nous pour-
tant ■' V. H 

Pour les distancés, si on utilise le 
scion l'année suivante, ce qui sera 
le cas le plus souvent pour les culti-
vateurs, on espace les plants sur la 
ligne à 0 m. 25. 

Si on veut commencer a former 
ses arbres sur place, on espacera' les 
plants sur l'a ligne à 0 m. 50. 

Et si on préfère (chose plus rare) 
faire des sujets sur haute lige, on 
espacera à 0 m. 00. 

Il faut aussi rappeler aux ama-
teurs qui auraient leur terre située 
sur des bancs calcaires, ce oui se 
trouve dans bien des départements, 
qu'on a pu faire venir de bons poi« 
riers en greffant sur aubépine. 

Ce sujet est peu souvent choisi, 
mais rien n'empêche d'essayer lors-
que ce cas se présentera, 

(.4 suivre). 
G. DÙiUVAULT.\ 

Ingénieur horticole. 

(Reproduction interdite.) 

types : 

Nombreux 
des meilleures mar 
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 

aperçu d% quelquesj j
es
;
a
utres,_cï il peut en exister. 

Ce qui est déjà désagréable pour 
PETITS MOULINS- quelques sujets peut devenir alors 

CONCASSEURS avec UU désastre, si on a planté un ver-
ger, par exemple, et qu'on a été 
« fourré dedans ». 

Dans ces conditions, l'agriculteur 
aura intérêt à lire et garder ces 
quelques notes lui donnant les prin-
cipes condensés de l'établissement 
d'une petite pépinière fruitière. Il 
choisira un coin de champ sain, pas 

« : mouillant » en bonne terre 
à blé, ni trop lourde ni trop légère, 
si possible, il la défoncera à l'au-
tomne à la charrue, puis la hersera, 
ou, s'il opère sur un petit coin de 
son potager familial et en plus petit 
encore, le défoncera à de.ux pics de 
bêche au moins, le « croquera » et 
l'égalisera au râteau. 

Il faudra planter « en saison » 
c'est-à-dire en l'occurence en novem 
bre, qui est bien le meilleur moment 
pour planter, en sol sain, au choix 

N" 2, sur colonne en fonte, rv.-ecl d
e
 i

a
 plantation, de ses divers sujets, 

poulie-volant, sans manivelle, selon les essences qu'il veut avoir, 

distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, mais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une | trop 
dureté exceptionnelle et se rempla 
cent après usure. 

>î° 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 ni/ut., débit 40 à 
80 litres à bras. 310 fr 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma 
nivelles et volant, meules de 
220 m/m„ débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr. 

pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demanda meules spéciales! 
Remise à nos adhérents, 

MOULINS GROS MODÈLES avec 

et là est le point capital où l'avis 
d'un praticien de ce métier est indis-
pensable, si on ne veut commettre 
des erreurs. 

Je vais passer en revue les diver-
ses essences fruitières principales de 
nos régions, quitte à tronquer ce 
article en morceaux, s'il est trop 
long, car ces utiles renseignements 

Le Poison tue tout 
VIRUS ROUGE 

et Souris. L'ampoule 4 (r. 50 seulement 
Chez Pharm., Drogu. - Etabl. OLIVIER, Avignon 

Le Blé dans la première 
érîode de la véoeiaSion 

meules en composition émeri-silex, nécessitent une revue d'ensemble. 
à longue durée, pouvant moudre à j?n Ce qui conecrene le Poirier, 
n'importe quel degré de finesse toutes qui pousse si bien dans nos régions, 
graines et tous produits divers. LeI voici ses exigences au point de vue 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 26 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 19 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 »» 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter. 

Largeur POIDS MOYE.N 
de travail piam G' ji) 0-65 

l'n40 285 k. 
1-60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
l'"80 320 k. 335 k. 385 k. 415 k. 
2"'00 340 k. 355 k. 405 k. 140 k. 
2'"20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 100 kilos 

N° 14 (35"' environ au kilo). 176fr. 
N° 15 (30" — — ). 172 »» 
N° 16 (25m — r- ). 167 »» 
N" 17 (20" — — ). 165 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration .de 10 fr. par 100 kil 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration (le 5 fr. par 100 kilos. 

réglage s'opèro 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup 
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sanfe 
modifier le ré-
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
: fonctionnement par « Stauffer 

silencieux. 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 
N° 2 — 200 à 300 — ... 
N° 3 — 300 à 600 — ... 
N" 4 — 600 à 900 — ... 

Ces prix s'entendent sur 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres 
gante à nos adhérents. 

975 fr 
1.220 »» 
1.730 r. 
2.575 ^ 
bati et 

Tonnes à Purin 
Tous modèles. Nous" consulter. 

du sol 
Pour créer des vergers en sujets 

« francs » il faut une terre à blé 
sur sous-sol sain, un sol de nature 
plutôt fraîche, soit sol humide cal-
caire ou silico-argileux, et même 
ferrugineux. 

Chacun sait que les plants ? traites » 
ou « égrains » sont issus de semis 
de pépins de poires à poiré; on peut 
planter à 0 m. 30 sur la ligne les 
sujets destinés à être utilisés en pe 
tites greffes d'un an. 

On plante à 0 m. GO sur celte ligne 
les sujets destinés à la basse tige, 
qu'on pourra .utiliser après deux, 
trois ou quatre ans de greffe, der-
nière limite. 

Enfin, on espacera franchement à 
0 m. 70 sur la ligne, les sujets des-
tinés à créer des vergers haute tige, 
dont les baliveaux une fois établis 
seront greffés en tête avec la variété 
[choisie. 

Avec le sujet cognassier, qui, lui, 
forme les plants qui peaiplent les 
jardins fruitiers d'arbres taillés et 
conduits en forme rondes (libres) 
ou aplaties (espaliers), il faudrait, 
pour b|en faire, des terrains frais, 
des sables d'alluvion, des schistes et 
terres riches peu compactes cepen-
dant, â^part des exceptions ; il'faut 
se rappeler que les poiriers sur ce 

11 arrive très souvent que le blé 
après une germination régulière, dé-
périt et se fait de plus en plus 

clair ». Ce dépérissement peut être 
occasionné par le froid ou par l'hu-
midité excessive, mais ce n'est pas, 
toujours le cas. Il est dû en général 
à une insuffisance d'alimentation, au 
moment où la jeune glantuie, après 
avoir épuisé les réserves alimen-
taires contenues dans la graine, en 
est réduite à chercher sa nourrittre 
par ses propres moyens à l'aide d'un 
système radiculaire encore peu dé-
veloppé. Si à ce moment critique le 
jeune plant de blé ne trouve pas à 
sa disposition les aliments indis-
pensables, sous une forme suffisam-
ment assimilable pour lui assurer an 
développement rapide et prendre 
possession du terrain, son existence 
sa trouve compromise. 

Aussi voit-on se généraliser la 
pratique qui consiste à épandre au 
moment des semailles, ou sitôt après 
sa couverture, 100 ou 150 kilos ài 
l'hectare d'ammonitre granulé. Cet 
engrais contenant l'azote moitié sous 
forme nitrique, moitié sous forme 
ammoniacale, répond par son azote 
nitrique aux exigences immédiates 
de la jeune plante, tout eu lui lais-
sant une réserve d'azote ammoniacal 
qui assure la continuité de l'alimen-
tation, tant que la température per-
met au blé de végéter. 

Ce dernier se trouve ainsi mieux 
armé contre les rigueurs de l'hiver; 
au printemps il se montre plus pré-
coce et une maturité plus avancée 
lui permettra souvent d'échapper ix 
l'échaudage. Certains agriculteurs 
ont constaté qu'ils obtenaient les 
meilleurs rendements en apportant 
tout l'azote au blé sous forme d'Ani-
monitre Granulé à l'automne. Sans 
préconiser partout cette méthode, on 
peut cependant recommander en 
toute sécurité d'apporter la moitié 
de la dose à l'automne, l'autre moi-
tié étant épandue en février. 

Machines à Coudre 

Noire Coopéraiivc peut fournir, S 
des conditions avantageuses, des ma 
chines à coudre de toute: 
marques. Nous çonsuIteEt 

premières 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 12 Novembre 1934 

w 
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3 ■ COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX s •O a du iiilo, .viande ncUe (lu kilo, poids vit 

3 6 > 1" qu-l. %' quai, 3' quai. eitra l" quai. 2' quai. 3' quai. eiti a S 

Bœufs 4.120 4-105 5 80 4 90 3 80 6 50 3 48 2 70 1 90 4 03 
Radies 2.250 2.440 5 60 4 30 3 50 6 30 3 36 2 35 i 75 4 00 
Taureaux,. 445 435 4 50 3 90 3 50 5 00 2 70 2 15 1 75 3 10 
^eaiix.,.,... 1.852 1.740 8 30 6 60 5 40 9 40 4 98 3 75 2 97 5 65 
Moutons.... 12.560 12.200 15 00 10 50 8 70 16 10 7 50 4 93 3 82 8 05 

2.740 2.740 5 58 5 30 3 72 6 14 3 90 3 70 2 70 4 30 

Ou Jeudi 15 Novembre 1934 

Bœufs 1.763 1.650 5 70 4 80 3 70 6 40 3 42 2 65 1 85 3 95 
1.175 1.050 5 50 4 20 3 40 6 80 3 30 2 r.o 1 70 4 35 

Taureaux.. 230 220 4 40 3 80 3 40 4 90 2 65 2 10 1 70 3 03 
1.561 1.400 8 00 6 30 5 20 9 20 4 80 3 58 2 85 5 52 

Moutons .. 5.316 5.200 14 80 10 30 8 50 15 90 7 40 4 85 3 75 7 95 
Porcs 1.784 1.784 5 58 5 28 3 72 6 14 3 90 3 70 2 60 4 30 

i _. — 

rché du Blé est i 
ros excédents 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 7.124!. — Maine-et-Loire, 215; 

Sarthc, 390 ;_ Mayenne, 435- ; Loire-
Inféricurc, 150 ; Indre-ct-Loire, 25 ; 
Deux-Sèvres. 50 ; Vienne,. 35 ; Ven-
dée, 2S5. . 

VEAUX : 1.S52. — Maine-et-Loire, 
80; Sarthc, SOC; Mayenne, 20; Lohc-
Ini'éricure, 30; Indre-et-Loire, 30. 

MOUTONS : 12.565. — Maine-et-
Loire, 90-; Sarthc, 150; Deux-Sèvres, 70; 
Vienne, 110; Vendée, 92; Afrique, 810; 
étrangers: 348. 

♦ PORCS : 2.740. — Maine-et-Loire, 
295; Sart-he, 270; Mayenne, 25; Loire-
Inférieure, 290 ; Indre-et-Loire, 80 ; 
Deux-Sèvres. 30; Vendée, 107. : 

ygiène du Lapin 
L'hygiène du clapier est générale-

ment très négligée et il n'est pas de 
logement d'animaux dont on prenne 
moins de Aussi arrive-t-il que, 
bien que 'fort de tempérament, 
Je lapin est sujet à une foule de ma-
ladies épidemiques qu'il serait bien 
facile de lui épargner dans l'intérêt 
même d'un élevage qui n'est pas, 
loin de là, sans profit pour la ferme. 

Cependant, si l'on voulait se don-
ner tout- juste un peu de peine et 
prendre quelques précautions très 
simples, on verrait la santé des 
lapins constamment excellente et le 
produit du clapier doubler et tripler 
sans presque plus-de frais. 

Les lapins aiment l'air, le soleil, 
la lumière. Par contre, ils craignent 
fort l'humidité. Leur logement de-
vra donc toujours être disposé dans 
un milieu plutôt sec que frais et 
bien exposé, en évitant néanmoins 
de faire .vivre l'animal, dans les cou-
rants d'air qui lui sont particulière-
ment funestes. 

Le lapin a aussi besoin d'une 
nourriture variée et distribuée à 
heures régulières. 

Donc, si comme cela se passe le 
plus souvent, on l'enferme dans un 
réduit sans air, sans lumière où 
jamais ne pénètre un rayon de soleil, 
s'il manque d'une alimentation ra-
tionnelle, il dépérit à vue d'œii et 
meurt dans la souffrance à la stupé-
faction de l'éleveur qui croit tou-
jours avoir assez fait pour la bêto 
souffre-douleur. 

Le lapin est aussi, quoi qu'on en 
pense d'ordinaire, un animal très 
propre, et c'est lui assurer un véri-
table bien-être que de tenir sa litière 
toujours nette. 

Les cases des femelles devront être 
nettoyées à fond une semaine envi-
ron avant leur mise-bas, puis un peu 
plus tard lorsque les lapereaux com-
mencent-à sortir de leur nid et 
ainsi de suite, tous les quinze jours, 
jusqu'à une nouvelle mise-bas. Quant 
aux mâles et aux femelles élevés 
pour la consommation et pour le 
produit de leur poil et de leur peau 
leurs logements devront être égale-
ment vidés et appropriés au moins 
une fois tous les quinze ou vingt 
joiinsvu 

L'urine du lapin est nauséabonde. 
Pour combattre cette odeur désa-
gréable si pénétrante et à la longue 
si nuisible, il suffit d'étendre sur le 
plancher qui, en dessous de la claie, 
reçoit les urines, du plâtre en pou-
dre. Les urines deviendront inodores 
et inoffer-sives et de plus, combinées 
avec le, plâtre, elles fourniront un 
engrais de première valeur, capable 
de donner une végétation extraordi-
naire à la culture qui le recevra. 

Dans tous les cas, ces urines ne 
.doivent' séjourner dans le clapier 
que le moins de temps possible ; non 
seulement leur séjour prolongé peut 
provoquer chez le lapin de sérieuses 
maladies et notamment de graves 
ophtalmies, mais l'atmosphère mal-
sain qu'elles produisent l'anémie, 
arrête son développement et com-
munique à sa chair un. goût détes-
table et très prononcé. 

L'agglomération d'un trop grand 
nombre de sujets dans un logement 
trop restreint ne peut avoir aussi 
que de funestes résultats. L'air vicié 
par l'excès d'acide carbonique des res 
pirations peut amener des asphyxies. 

. Par mètre carré, il ne faut pas 
réunir plus de six jeunes sujets ou 
de quatre adultes. 

Quand bien même on se livrerait 
à un élevage considérable et l'on' 
posséderait de vastes locaux bien 
aérés, il est toujours préférable de 
disséminer les lapins dans plusieurs 
logements où ils vivront en moins 
grande agglomération et où il sera 
toujours plus facile d'arrêter, une 

épidémie et de l'isoler en quelque 
sorte. 

Lorsqu'on s'aperçoit qu'un lapin-
n'est pas dans son état normal et 
qu'il présente quelques symptômes 
de malaise, on devra immédiatement 
le séparer de ses compagnons et le 
placer dans une case à part, en obser-
vation jusqu'à son complet rétablis-
sement. :.._'..\k.: 

Tous les jours on devra passer 
d'ailleurs la revue de ses élèves, afin 
de s'assurer s'ils sont toujours en 
bonne santé et de transporter à l'in-
firmerie ceux qui ont l'air triste et 
abattu. 

Chaque fois qu'une case aura été 
habitée par un lapin malade, ne 
serait-ce qu'un seul jour, elle devra 
être nettoyée complètement et, mieux 
encore, désinfectée. II en sera de 
même pour toute case évacuée, avant 
qu'on y remette de nouveaux occu-
pants. Les lapins peuvent vivre 
pendant un laps de temps sur leurs 
propres déjections, bien qu'ils en 
souffrent, mais les placer sur celles 
des autres est toujours funeste à 
leur humeur et à leur santé. 

Il existe bon nombre de produits 
avec lesquels la désinfection peut se 
pratiquer facilement et économique-
ment, ne fut-ce que le lait de chaux. 
Chacun sait comment on doit s'en 
servir. Il s'agit tout simplement de 
faire dissoudre de la chaux vive dans 
une certaine quantité d'eau pure et 
c'est avec le liquide qui en résulte 
que l'on badigeonne, à l'aide d'un 
gros pinceau, toutes les parties à 
désinfecter. 

Les pratiques d'assainissement ne 
sont rendues obligatoires qu'en temps 
d'épidémie, mais il serait à désirer; 
pour le bon et productif élevage du 
lapin, qu'elles soient suivies de tout 
temps, car c'est leur seule applica 
tion qui peut écarter tout danger de 
contagion dans une installation où 
comme nous le disions en commen 
çant, les conditions de l'hygiène ani 
maie la plus élémentaire sont près 
que toujours négligées. 

Jean D'AP.AULES, 
Professeur d'agriculture. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . . 

1tï, Rue Crébillon — NANTES 
Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

P.-O. - Midi 
■SIGNALISATION 

DES PASSAGES A NIVEAU 
SANS BARRIÈRES 

L'Union Internationale des Chemin 
de fer a adopté un signal spécial pour 
signaler au public la proximité immé 
diate des passages à niveau dépourvu 
de barrières. 

Ce signal, placé généralement dans 
les emprises du Chemin de fer, est 
constitué par une croix de Saint-André 
peinte en bandes de couleurs généra-
lement rouge et blanche. 

Les bras inférieurs de la croix sont 
doublés lorsque le passage comporté 
au moins deux voies à traverser. 

Le signal en croix de Saint-André 
indique au public la présence du pas-
sage à niveau et commande, conformé-
ment aux dispositions de l'article 7 du 
décret du 19 janvier 1933 (Code de la 
Route), de ne s'engager sur la voie 
ferrée qu'après s'être assuré qu'aucun 
train n'est visible. 

Les Grands Réseaux français ont 
déjà installé 2.700 de ces signaux et 
en étendent progressivement l'emploi. 

Notre, confrère, Le Progrès Agricole 
de l'Ouest, a publié le judicieux article 
ci-dessous, concernant la liberté du 
marché du blé. 

Si l'on veut aborder le problème 
de l'utilité de la taxation du blé, 
■une première constatation s'impose : 
toutes les voix autorisées à parler 
au nom de la; culture, qu'il s'agisse 
de l'Association des Producteurs de 
blé, du Parti Agraire, des Comités 
de Défense Paysanne, de tous les 
organismes syndicaux et corporatifs, 
toutes ces voix reconnaissant que 
cette taxation doit être considérée 
comme une mesure provisoire mais 
nécessaire et elles réclament, avec 
un ensemble parfait, les nu sures 
suivantes : 

1° Parce que cette taxation doit 
être provisoire, l'Etat doit prendre 
les mesures propres à y mettre finj 
'est-à-dire la résorption des exeé-
ents qui pèsent sur le marché, 

l'abrogation du régime néfaste de 
l'admission temporaire, la répression 
impitoyable des importations frau-
duleuses ; 

2° Parce que cette taxation est 
nécessaire, l'Etat doit prendre les 
mesures propres à l'application de 
la loi et à la répression des fraudes 
sur le cours du blé. 

Nous le .répétons, l'accord est com-
plet à ce sujet, au sein de toutes 
les organisations agricoles. 

D'où vient que, depuis quelque 
temps, on entend de plus en plus; 
fréquemment énoncer dans les mi-
lieux agricoles par des cultivateurs, 
des herbagers, des commerçants, que 

le mieux serait de remettre le 
marché libre ». 

Dois-je dire que je n'ai jamais en-
tendu proférer cette opinion par un 
cultivateur qui a encore beaucoup 
de blé à vendre ? Je le dirai, parce 
que j'ai constaté que ceux qui se 
font les apôtres (les bons apôtres) 
du marché libre sont toujours des 
gens qui croient avoir le droit de 
s'en f... parce qu'ils ont vendu leur 
blé, ou bien, parce que le blé est, 
dans leur culture, une partie minime 
de leur production. 

Quant aux commerçants en grains 
qui répandent cette théorie, il y en 
a de deux sortes : de très honnêtes 
gens, qui en ont assez de rester les 
bras croisés alors que les fraudeurs 
s'enrichissent, et des canailles qui 
se disent que si on peut s'enrichir 
malgré la loi, qu'est-ce qu'on ne 
ferait pas comme « bedide gom-
merze » si le marché était libre. (Ça, 
c'est à voir, on en reparlera tout à 
l'heure.) 

Du point de vue des cultivateurs, 
la question est le plus souvent pré-
sentée sous ce jour : « si le marché 
du blé était libre, on verrait immé-
diatement baisser les fermages, la 
main-d'œuvre agricole, le prix de la 
vie ». 

II y a, en effel, un point que per-
sonne ne conteste, c'est que le mar-
ché libre amènerait une baisse du 
prix du blé, et ce, en raison des lois 
de l'offre et de la demande. Les 
excédents existant actuellement sur 
le marché, les importations dites 

légales » de l'admission emporaire, 
les importations frauduleuses amène-
raient le blé à un palier de 40 francs 
35 francs, peut-être moins. 

D'aucuns disent que l'Etat pour-
rait prendre des mesures pour main 
tenir le blé à 50 francs... ouais ! 
L'Etat, qui a une loi de taxation, ne 
sait pas s'en servir pour maintenir 
le cours légal du blé et il pourrait, 
sans loi aucune, faire quelque chose. 
Billevesées que tout cela 1 
■ Admettons cependant, pour ne pas 
nous montrer intransigeants, que le 
blé se maintiendrait en moyenne i 
quarante-cinq francs. (Personelle 
ment, je parierais pour trente ou 
trente-cinq francs.) 

Gela, à quarant-cinq francs, nous 
ferait du blé à neuf francs d'avant 
guerre. (Non, mais tu te rends 
compte 1) 

On me répète de suite que « toute 
la vie diminuerait ». 

Le fermage est payé soit à prix 
fixé en francs, soit suivant le cour: 
du blé. 

Pour les fermiers qui paient « en 
francs », le blé moins cher, ce serait 
la catastrophe, car ils devraient, 
pour payer leur fermage « liquider » 
deux ou trois fois plus de quintaux 
de blé. 

Comment dites-vous ? « Une loi 
pour la diminution des fermages ! » 
Cher monsieur, vous êtes un petit 
plaisantin. D'ici que cette loi soit 
passée, vous aurez assisté à la vente 
de la moitié des cultivateurs inté-
ressés et vous aurez poussé tous ces 
cultivateurs à la lutte de classe et 
au socialisme... c'est peut-être cela 
que vous désirez ; alors il fallait le 
dire tout de suite. 

Du point de vue des fermiers qui 
paient leur fermage suivant le prix 
du quintal de blé, il est incontes-
table que leur bail serait automati-
quement diminué (Signé : La Pa-
lisse). 

Il est assez difficile de donner un 
chiffre exact pour évaluer l'impor-
tance du fermage par rapport au 
total des dépenses ' ménagères et 
d'exploitation d'une culture. Cepen-
dant, après une enquête que je viens 
de faire depuis un mois, posant la 
;uestion à plus de cent cultivateurs 

de touïes conditions, je crois pou-
voir dire qu'en moyenne le fermage 
représente 25 % des dépenses an-, 
nue! ies. 

Le blé à 45 francs aurait donc 
pour elfet une diminution d'environ 

0 r/o du fermage, soit .12,5 % du. 
montant des dépenses annuelles de 
la ferme... 

Mais, en contre-partie, tout le blé 
dont le produit excéderait le mon-
tant dû fermage subirait lui aussi 
me baissé de 50 % environ sur le 
cours légal actuel... ou d'un tiers, 
de 33 %, sur le prix de 75 francs 
auquel il se traite actuellement en 
fraude... Cette diminution de recet-
es dépasserait dans la plupart des 

cas, la réduction de 1/8 du montant 
des dépenses. 

La plaisanterie sinistre continue 
et on nie dit ; « Mais toiùe la vie 
baisserait ». 

Ce qui est indubitable, c'est que 
par contrc-cotip immédiat de la 
baisse du prix du blé, tous les pro-
duits de la ferme baisseraient. Les 
céréales secondaires entraîneraient 
dans leur chute les chevaux et la 
volaille, le mouton suivrait, entraî-
nant le porc et les bovidés... les 
œufs et les produits laitiers n'atten-
draient pas la baisse de leurs « pro-
ducteurs » pour se donner. 

La main-d'œuvre baisserait en 
campagne : peut-être, mais pas tant 
que les produits agricoles, car nous 
constatons quotidiennement que la 
baisse à la consommation n'est ja-
mais égale à la baisse à la produc-
tion. 

Et l'ouvrier agricole n'accepterait 
pas une importante diminution de 
salaire tant que le pain chez le bou-
langer, la viande chez le boucher 
(et je ne parle pas des paies alimen-
taires, du sucre, etc..) n'auraient 
pas diminué assez pour faire com-
pensation. Existerait-il un fermier 
pour ne pas vouloir assurer un mi-
nimum de vie à ses ouvriers, non, je 
ne le crois pas ; alors, les fermiers 
continueraient à payer la main-
d'œuvre eu égard aux prix de vente 
à la consommation, alors que les 
prix à la production auraient tous 
et de beaucoup diminué. 

Quant à la diminution du prix de 
la vie en général... j'y crois comme 
je crois à la diminution des salaires 
des ouvriers agricoles. Elle se pro-
duirait fatalement, dit-on, moi, je 
dis peut-être, et j'ajoute si elle se 
produit, ce sera sans parité aucune 
et à pourcentage beaucoup moindre 
que celle des produits agricoles, et 
j'ajoute : beaucoup plus tard que 
celle des produits agricoles. 

Et d'ici qu'elle s'amorce seule 
ment, on aura, sous prétexte de li 
berté, ruiné tous les cultivateurs. 

On aura aussi ruiné tous nos com 
merçants et artisans ruraux qui ont 
« fait du crédit » à leur clientèle e 
n'en verraient plus un sou. 

On aura ainsi ruipé de nombreux 
propriétaires petits et grands qui 
ont fait des efforts pour « attendre 
leur fermier ». 

Mais, que veut-on asseoir sur 
toutes ces ruines qui, en définitive; 
feraient celle de la France '? 

La fortune des importateurs dej 
blé, la fortune de tous les trafi-
quants — cloportes qui se plaisent 
dans les recoins ombreux des Bour-
ses de Commerce — oui, certaine-
ment, mais, en tous cas, pas la for-
tune de nos petits courtiers et grai-
netiers de campagne. Même pas de 

ceux qui préconisent le marché libre. 
Personne n'ignore qu'en commerce 
courant, le blé laisse à nos cour-
tiers et commerçants ruraux un 
pourcentage de bénéfice de 1 franc 
à 1 fr. 50 %. C'est donc pour gagner 
0 fr. 50 au quintal que certains grai-
netiers et courtiers veulent amener 
le marché libre qui, en fin de compte, 
en ruinant les cultivateurs, leur fera 
perdre la possibilité de travailler : 
le blé n'est jamais pour eux qu'un 
accessoire ; à qui vendront-ils grai-
nes de semence, engrais et aliments 
pour bestiaux ? 

Les cultivateurs, quelle que soit 
leur situation, et les commerçants 
en grains, qui prônent le marché 
libre sont, pour moi, ou des gens 
égoïstes à courte vue, ou des gens 
qui suivent l'impulsion de gros mer-
cunlis ; s'ils la suivent à leur insu, 
crions : « au fou ! » ; s'ils la suivent 
m connaissance de cause, nôiîs se-
rions tentés de çrjier « au feu ; » On 
en brûlait jadis de moins malfai-
sants... 

Cultivateurs, plus que jamais, de-
mandez toiis d'une seule voix, avec 
toutes vos associations agricoles : 

Le respect de la loi de taxation 
tant que les stocks excédentaires ne 
seront pas résorbés. 

La suppression de l'admission tem-
poraire génératrice de fraudes. 

La répression des fraudes de toute 
nature qui s'exercent contre la loi. 

Demander la marché libre — 
actuellement — ce serait vous ruiner 
et ruiner la France. 

Emile LEFEBVRE. 

L'Exposition Apicole de Nantes 
Chaque année, la Société d'Api-

culture de la Loire-Inférieure orga-
nise au Château des Ducs de Bre-
tagne, à Nantes, une très intéres-
sante exposition des produits api-
coles de notre région : miels, cire, 
pain d'épices, bonbons au miel, 
hydromel, etc. La dernière a duré 
du jeudi 25 octobre au dimanche 
28 octobre. 

Voici la liste des apiculteurs qui 
ont pris part à cette manifestation : 

MM. Etienne Gir.aud, du Landreau, 
président de la Société d'Apiculture 
de la Loire-Inférieure ; Joubert, de 
Nantes, vice-président ; Violette, de 
Nantes, trésorier honoraire ; Louis 
Chevrier, de Nantes, secrétaire ; 
Mme Mas sac, MM. Deniaud et Tcs-
sier, de Nantes. 

MM. René Giraud de Blain ; Bou-
cault, d'Abbarelz ; Fraboul, de Notré-
Dame-des-Laiules ; Gourbil et Mar-
tin, de Vigneux ; Blond, de .loué-
sur-Erdre ; Guinel, de Saft'ré ; Oheix, 
de Savenay ; Richard, de Casson ; 
Guillemot, de Nort-sur-Erdre ; Jouit-
tcau, de Cholet ; Mary, de Saint-
André-de-la-Marchc (Maine-et-Loire). 

Tous ont droit aux plus sincères 
félicitations pour la qualité et la 
présentation de leurs produits. 

Pour intéresser le public, beaucoup 
avaient apporté des cadres d'abeilles 
vivantes. Le Rucher-Ecole du parc 
de Procé, de Nantes, avait exposé 

une ruche d'observation aux côtés 
entièrement vitrés. 11 fallait voir, 
les enfants ainsi que les grandes 
personnes contempler ces centaines 
d'ouvrières affairées. 

Mais le clou de l'exposition était 
sans conteste la démonstration de. 
15 à 16 heures, de l'extraction du 
miel par la force centrifuge. 

Au fond de la salle, devant un vé-
ritable amphithéâtre, la Société avait 
apporté du Rucher-Ecole du parc de 
Procé, des hausses dont; les cadres 
regorgeaient de miel. Les Etablisse-
ments apicoles René Giraud, de 
Blain, avaient aimablement prêté 
un extracteur et un couteau à d'éso-
perculer. 

C'est M. Etienne Giraud, du Lan-
dreau, président de la Société, qui 
faisait la démonstration. Jamais un 
auditoire ne fut aussi vivement inlc-
ressé et des enfants aussi contents : 
car après chaque opération il y avait 
dégustation de miel liquide. Le di-
manche ou dut faire deux séances 
par suite de l'affhiencc du public. 

En résumé, bonnes journées pour, 
l'apiculture. Les apiculteurs qui ven-
daient à la Foire aux Miels, aux 
pieds du Château, tirent aussi de 
bonnes journées. Nous en reparle-
rons dans un prochain article. 

Louis CHEVRIER, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de la Loire-Inférieure. 

Offres et Demandes 

ÉCONOMISEZ 
aussi sur l'huile pour autos 

en adoptant 

LAZUR 
de DESMARAIS FRERES 

vendue lé bidon de 2 litres > 

16 francs. 
Bidon perdu. 

Le retrait des vieilles monnaies 
de bronze et de nîcke 

Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et- hybri''"* :-ncj_ 
nés et greffés 4986, 4643,'">J>m 5468, 
7053, Bàcq, Bertillc-Scyve, -Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à' 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse lige-
variés, 40 fr. Franco toutes gares. 
Prix-courant franco. 

155. — A vendre : BREACK COU-
VERT en bon état, à 1 ou 2 chevaux. 
Pour renseignements, s'adresser au 
Syndicat ou à M, Favrcau, La Fré-
moire, à Ver ton. 

DEMANDES 
132. — MENAGE, mari jardinier, 

potager et Heurs ; femme, pour pe-
tite basse-cour, avec jeune bébé, 
cherche place campagne, proximité 

Un décret en date du 21 cefobre 
1934 a stipulé qu'à partir du 1er fé-
vrier 1935, en France et en Algérie, 
les pièces de bronze de 0 fr. 10 et 
de 0 fr. 05 et les pièces de 0 f r. 05 
en bronze de nickel du grand mo-
dule pesant trois grammes cesseront 
d'avoir cours entre les particuliers 
et ne seront plus admises dans les 
caisses publiques. 

Ces .monnaies seront échangées 
sans limitation de quantité jusqu'au 
28 février 1935 inclus, dernier dé-
lai : à Paris par le Caissier payeur 
central du Trésor Public, le receveur 
central des Finances de la Seine et 
les receveurs percepteurs. 

Dans les départements par les tré-
soriers payeurs généraux, les rece 
veurs des Finances et les percep 
teurs. 

A cette occasion, il est rappelé au 
public que les pièces étrangères 
n'ont pas cours légal en France et 
ne sont pas acceptées dans les cais 
ses du Trésor. 

OFFRES 
107. — Proprièiairc BEAU VIGNO-

BLE en état remarquable, le don-
nerait à 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra-
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées, S'adresser au 
Syndicat. 

114. — VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n" 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4G43, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
lille-Seyve 2846 ; très beaux plants Nantes, si possible. S'adresser M. 
et boutures. Prix spéciaux par grosse Gauthier, 137, rue des Hauts-Pavés 
quantité. S'adresser à Auguste Ter- (avenue de l'Union), Nantes, 
rien, viticulteur, La Blauchetière, La 133- _ 0n demande pour 1 * no-
Chapetle-Basse-Mer (Loirc-Inf.). vembi-e 1935 un MENAGE pour 

131. — A vendre BEAUX PLANTS exploiter à moitié fruits une ferme 
DE VIGNES greffés et producteurs à Vertou, terres, prés et vignes ; bé-
directs recommandés, authenticité tail et matériel fournis par le pro-
et sélection garanties. S'adresser à priétaire. Sérieuses références exi-
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste,, gées. 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-j 134 _ 0ll demande de suite ou 
Clan (Vienne). d'ici deux mois : 1° MENAGE CUL-

146. — A vendre BEAUX PLANTS TIVATEUR pour exploiter à moitié 
DE VIGNES greffes : Muscadet, fruits ferme de 10 hectares, près 
Gros-Plant, Pinot, Colombard ; gref- Nantes. Le matériel et le cheptel 
fons sélectionnés. Hybrides N° 4986 sont fournis par le propriétaire. — 
blanc, 4643 roi des noirs, 5455 rouge; 2" MENAGE JARDINIER, femme 
Baco rouge N° 1, Baco blanc 22 A, lessive. De préférence on prendrait 
Bcrtillc-Seyve 450, Noah et Othello, des personnes d'une quarantaine 
Souscription aux plants greffés et ra- d'années, avec un ou deux enfants 
cinés pour l'automne 1935, aux meil- en âge de travailler. Prendre adresse 
lettres conditions possibles. S'adres- au Syndicat. 
ser à M. Mencux Auguste, viticulteur 135< _ PEp(Du CHIEN basset, 
au Guideau, La Chapellc-Basse-Mer ; Grillon-Vendéen, blanc taches bran-
36 ans d'expériences en plants de ge> collier et plaque. Ramener ou 
v^gne, écrire propriétaire, M. Olivier, rua-

148. — A vendre PLANTS DE raîcher, Le Douet, Saint-Sébastien-
VIGNE hybrides producteurs directs sur-Loire. Récompense, 
racines, en plants extras : 130. — On demande à acheter 

Blancs : Seibel 8S0, 4986, 50G1, FURETS dressés pour la chasse. 
5409, 6468. Faire offres au Syndicat qui trans-

Baco 22 A, Bcrtillc-Seyve 450, n.ettra. 
Gaillard 157. 137. — On demande TONNELIER-" 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des aide magasin, pouvant avoir loge-
Noirs), 5163, 5437, 5155, 5487, 6905, ment. S'adresser le matin chez M. 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de se 
faire soigner, extraire, et- remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant l'INSTlTUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires 
les gens devaient 

Depuis ['INSTITUT DENTAIRE !\A 
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser qu 
20 francs. 

de la campagne 
dépenser 100-francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par 1TNST1TUT 
DENTAIRE NATIONAL sont : 

SOINS 
Extraction la première • 8 fr. 

les autres 4 fr. 
Plombage >« vl ?r» 
Traitement ratine 1-

PROTHÈSE 
Dentier, la dent. 10 05 

EXEMPLE : 

Dentier 10 dents, 2 crochets et une hast 203 15 
Dentier eomplet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 hase • 499 50 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties de l'INSTlTUT DENTAIRE 
NATIONAL, 

Les plus importantes pépinières de 

OUÏES VARIETES DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés sélectionnés 

Prix-courant franco sur demande 
LEMERLE, « Le Lion d'Or », Nantes 
On demande des représentants. 

Grégoire, vins, à Bcautour, Vertou, 

(DETAIL) 

S745 ; Baco N" 1, Bcrtillc-Seyve 2862,1 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet,] 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, j 
La Chapelle-Bassc-Mer. 

153. — Pépinières J. Fbulonneau, I Remoulages de fèves 17 Î» 

Saint-Christophe-la-Coupric (Maine- Riz Saigon n" 1 très variable 

Alimentation 
du Bétail 

ct-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-

COURS DES BOIS SUR PIED 
Ces prix s'appliquent au volume de la bille ou fût jusqu'à la découpe 

à la première couronne de branches ; la partie supérieure ou surbille est 
négligée. Us varient suivant les régions, la qualité et surtout la situation 
des bois par rapport aux chemins de fer ou canaux. 

73 »» 

75 »» 
80 » 

165 »» 

ESSENCES 

Chênes de hauts futaie. 

Chênes de taillis... 

DIAMÈTRE 

Hêtres de haute futaie 

■—1 de taillis.. 

Frênes 

Peupliers suisses et variétés. 

Sapins et épicéas 

Pins 

Bois de mines résineux 
Taillis de chêne et de charme. 
Taillis de châtaignier 
Taillis d'acacia.... 

à l'"30 du soï du m. cub c réel m 

De 0mS0 et plus. 200 à 250 fr. 
De 0m60 à 0m75. 150 à 200 — 
De 0ra40 à 0m55. 125 à 150 — 
De 0m60 et plus. 150 à 200 — 
De 0m40 à 0m55. 100 à 150 —' 
De O'^â à 0m35. 50 à 60 — 
De 0m60 et plus. 80 à 90 — 
De 0™40 à 0m55. 60 à; 80 — 
De 0m40 et plus. 70 à 80 — 
De 0m25 à 0m35. 40 à 50 — 
De 0m40 et plus. 125 à 150 — 
De 0m25 à 0'"35. 60 à 120 — 
De 0m40 et plus. 60 à' 70 — 
De 0m25 à 0m35. 40 à 50 — 
De 0'"40 et plus. 50 à 60 — 
De 0m25 à 0m35. 30 à 40 — 
De 0'"40 et plus. 30 à 45 — 
De 0m25 à 0"'35. 20 à 35 — 
De 0"05 à O"^. 20 à 25 — 
De 20 à 25 ans l'hectare 100 à 500 — 
De 15 ans l'hectare 1.200 à 1.800 — 
De 15 ans l'hectare 1.500 à 2.20O — 

(1) Pour connaître le prix du mètre cube, volume au quart ou au cinquième, 
multiplier les prix ci-dessus respectivement par 1,27 ou 2t, , 

Brisures de Riz 57 »» 
Issues .de Riz 55 »» 
Farine de Manioc 60 *» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et. bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arachide « Armer » 
qualité courante 
qualité extra-blanche., 

Farine « Kystctt » 
Farine lactée T. T 175 »s> 
Maïs pour volailles au cours 

[ Tourteau amélioré Cheptelinc 80 .»» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

AL1M ENTATION GENERALE 
Provende « Sueraff » N" 1... 67 » 

—- « Sucrait' » N° 2... 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Oplima engraissement : 
pour bœufs logé 

Oplima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment'complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé 80 »i 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc- ij 
cédanés, avoine, tourt.) logé $ iï, 

65 »» 

7o »» 
88 »». 

S4'»». 

75 **: 
88 »». 

11 »»: 

G. \m A NI y IL iç 
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MAX DU VEVZÎT 

— Non, mère. Il ne reste (le vous aucun 
portrait là-bas. , 

— Mon Dieu !... Il avait pris soin de ne 
pas le laisser.., il avait emporté le' mien. 

De gros sanglots la secouent tout entière, 
à présent, et cela me bouleverse. Ma mère, 
si calme, si maîtresse d'elle-même» habi-
tuellement, m'apparaît tout à coup, lamen-
tablement malheureuse. Vaincue par sa 
douleur, n'ayant pas la force de la cacher, 
elle pleure là, près de moi qui ne puis rien 
pour la consoler.. 

Maintenant que le regard d'un homme a 
éveillé en moi des sensations inconnues, 
je comprends sa souffrance. 

Je recherche un père, mais elle pleure 
un înarii.. le Compagnon de sa vie, celui 
qui a fait battre son cœur de jeune fille 
et en qui elle avait placé toute sa confiance 
tout son avenir. 

Pour la première fois, je comprends tout ce 
que la trahison de celui qu'on aime peut ame-
ner de souffrances, de rancunes, de colères! 

Etre trahie, c'est dur... mais vivre 
quinze ans de larmes et de regrets... 

Oh! pauvre mère, comme elle a dû 
souffrir I 

Et ne résistant plus au besoin de lui don-
ner un peu d'espoir, cet espoir dût-il être 
suivi d'une désillusion, je m'agenouille 
près d'elle, j'entoure sa taille de mes bras 
et je lui dis tout : ma visite au colonel, 
mes recherches, les résultats obtenus... 

Je ne lui cache qu'une chose, ce sont les 
doutes qui me sont venus depuis que j'ai 
parlé au marquis de Rouvalois de son 
voyage au Nil; Et si je ne les lu.' dis pas, 
c'est que je crains.de faire naître en elle 
un fol espoir... cet espoir qui me soulevait 
tantôt, quand monsieur Spinder semblait 
prendre la défense de mon père comme s'il 
accomplissait une mission déterminée. 

Elle m'écoute d'abord avec stupeur, puis 
elle m'interroge, elle veut savoir ? 

Il faut que j'explique, que je raconte 
bien tout, que je répète... 

Et je recommence sans me lasser ! 
Aht que j'étais folle de craindre sa colère! 
Elle m'attire dans ses bras, elle me cou-

vre de baisers, elle partage mes larmes, me 
reprochant seulement de n'avoir pas eu 
plus tôt confiance en elle. 

— De quoi donc avais-tu peur ! 
— Félicie m'avait dit que je vous tuerais 

si je vous parlais jamais de cela. 

— Quelle folle t
 Vi

 ..._„,? 0 $ 
Et parce qu'un peu d'espérance a Ira-, 

versé son deuil, elle s'anime, me parle, 
fait, des projets et pour la première fois 
depuis longtemps, je jla vois sourire. 

— Il faudra aller domain cliez le colonel, 
ma Solange. 

— Oui mère. '. ' % 
— Peut-être même taudraît-iî mieux que 

je t'y accompagne. ! 
— Non, je ne petjsc pas. Le colonel 

pourrait être gêné dètre intervenu dans 
cette affaire sans quej vous l'y ayezs-a\i^ 
risé tout d'abord 

— C'est vrai ! '. 
La vérité c'est que jje désire être scuMgl 

avec la eolonél, car jejne lui cacherai fïejè 
des rètie'ébCes de monsieur Spinder et df 
son ami. Je lui parlerai dé la nouvelle 
attitude de Bernard, je lui répéterai aussi 
les paroles du châtelain tantôt, lorsqu'il 
m'a remis le petit carnet. 

Et cela me faisant penser à celui-ci, je 
me demande si je ne dfrvrais pas en parler 
à ma mère. W 

Mais l'entrée de Félicjic qui vient pour It 
troisième fois annonces- que le 'dîner est 
servi, m'empêche de poursuivre mon idécj; 

' Et 'maintenant je songe que cela vaut 
mieux. Ce petit livre petit contenir pour ma 
mère des rappels douloureux qu'il est inu-
tile de lui remettre en mémoire polir le mo-
ment. Elle est trop heureuse, ce soir ; il y a 
trop d'espérance dans £cs yeux pour que 
je veuille déjà y faire renaître les larmes., 

13 Juillet. — J'ai lu el relu les notes 
é-crites par mon père. 

On devine avec quelle religieuse émo-
tk^n j'ai ; parcourù' ,ce£ ''lignes, finement 
écrites qui retraçaient'sobrement les prin-
cipaux événements de sa vie. 

Son mariage, son bonheur d'époux, ma 
naissance, mon baptême, tout y esl nolé 
en quelques lignes. ' • 

Quel amour profond pour ma merè et 
pour moi se dégage., à chaque page ! 

Ce petit livre est la meilleure -et. la plus 
•puissante plaidoirie qu'on puisse trouver 
en faveur de l'ahsenl. 

Qui donc oserait soupçonner ses senti-
nu nls paternels après dés. notes comme 
celles-ci que je prends au hasard : -

< Ma. Solange dst liée.! Je suis père ! 
.» Oh ! la joie divine de serrer contre soi 

> une petite -créature .qui est la chair de 
» noire chair et le sar.g de nos veines. » 

Ou encore ": 
« Bébé est uns petite chrétienne depuis 

■ ce mutin. L'e cher auge semblait com-
» prendre toute la gravité de l'acte qui 
» s'accomplissait : elle n'a pas pleuré f* 

'» Voici ma Solange adorée inscrite à 
* l'état civil et à l'église : c'est un per-
» sonnage important à présent ! » 

Et plus loin, après avoir retracé l'effort 
de mes premiers pas. , 

< Avec quel frémissement intime de joie 
» paternelle j'ai serré ma fille dans mes bras 
» après qu'elle eut parcouru; seule, ces quel-

» ques mètres pourTenir me rejoindre. * 
Les sentiments de' mon père pour ma 

mère ne sont pas moins ardents. L'amour 
intense qu'il à pour elle, s'exprime chaque 
fois qu'il parle d'elle : 

« C'était l'anniversaire de notre mariage 
» et Marie — c'est ma mère — et moi 
» avons tenu.: à passer ce jour tous deux, 
» en complète solitude, nos deux cœurs 

.» ayant plus encore besoin que d'habi-
«• tude, de se parler seuls. 

» Trois ans déjà - que nous sommes ma-
» ries ! Est-il possible ! Ces trente-six mois 
>/ ont passé comme' un songe et c'est hier, 
» vraiment, que j'ai, épousé mon'adorable 
» compagne. Trois ans ! mais c'est, à peine 
» si j'ai pu le temps encore de lui dire; 
» mon amour ct.de lui prouver mon inal-
» f érable altachcment.' . 

» Le bonheur ne se mesure pas ; que! 
» enivrant vertige me donne cette pensée 
» reposante et douce : toute ma vie, tou-
» jours, toujours, elle et moi nous vivrons 
» l'un à côté ido l'autre... » 

Et après collages ardentes où sa ten-
dresse masculine-* va, tour à tour, de la 
mère à l'enfant, une inquiétude s'éveille 
sous la plume de mon père : 

« Je regrette que nous ayons invité tant 
» de monde, cet automne, à nos chasses : 
» notre chère intimité, est troublée... » 

Plus loin, cette intjùiétude se précise : 
« Marie a des sèntinïenls trop grands et 

» trop généreux : cette délicatesse d'invi-
» ter madame de Mainfruit est de ceux-là. 

» Cette femme n'a rien dans l'âme ni dans 
» l'esprit qui puisse "comprendre et recon-
» naître la bienveillante attitude de' ma 
» chère femme... ». 

Jusqu'ici mon père n'a formulé aucun 
grief quelconque contre cette étrangère. 
Cependant, quelques jours après, il grif-
fonne sur son carnet ces simlpes mets 
qui, certainement, se ' rapportent à elle: 

« Cette femme me fait peur, je la devine 
» envieuse et jalouse. Par quel sortilège, 
» par quel miracle d'habileté ou de co-
» quetterie peut-elle mettre ainsi , tous les 
» hommes à ses preds... » 

Et tout à coup, sans que nen ait fait 
prévoir cette sorte de profession de foi, il 
écrit, entre le récit de chasse et l'annonce 
d'un dîner ces réflexions suggestives : 

« J'adore ma femme et mon'enfant et 
» ne souhaite rien autre que de vivre lou-
» jours par eux et pour eux ! Mon bonheur, 
» est trop précieux pour que je le risque 
» si bêtement : l'ironie et le dépit d'une 
>> coquette qui se voit repoussée, n'ont pas 
» à me troubler. » 

Une phrase, enfin, termine le cahier r.slé 
inachevé et les mots semblent indiquer, 
combien mon père était exténué de ce sujet: 

« Ah, si je n'avais pas à ménager la'bonté 
» de m'a chère Marie qui croit à la siucé-
» rite de ces gens-là et serait peinée de (es 
» voir sous leur vrai jour, comme je me 
» débarrasserais bien vite de ces impor. 
» tuns : mari et femme.., » 

ul suivre). 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs....;. 80 »> 
Optima pour: porcelets et 

truies 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 
Granulé condensé.. 

140 »» 
105 »» 
110 »» 
140 »» 
90 »» 
00 »» 

les de 

Grande Pondeuse 
Farine de viande... , 
Poudre d'os verts, 
Coquilles huîtres broyées.... 

Les 100 kilos logés, en sa( 
00 kilos, sur wagon Nantes 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 » 
Son mêlasse Say 06 »» 
Paille mejassée Say, 50 %... 60 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-! 
Gobclins et Pont-d'Ardrcs, , 

Société anonyme "Ovox" 
ïîoulettes « OVOX* h" .1 pour 

pondeuses, 117 » 
N' 2 pour sujets en crois-

sance '. 125 >> 
N ' 2 bis, pour poussins 145»» 
N" 2 ter, pour poussins 125 »» 
N" 3, pour poules en mue... 125 »» 

Coquilles d'huîtres, logées.... Cl »> 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 »» 
Fariné de viande, logée...... 180 »» 

pur 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Savons 
fhroix, d'Or 200 »» 
G. II. 15 195 »» 

Grains et Farines 
Vo'ci les Cours officiels des céréales 

et faillies dans notre région à ce jour : 
Nantes., le 18 novembre. 

Farine de froment , 171 
Clé nouveau (ot'liciéli ,108 50 
Avoines grises ou noires... 50 
Avoines bigarrées .» .;..;..•.' "44 

Sarrasin Bretagne ; 63 
Sarrasin Bretagne 62/63 
Sarrasin Loire-Inférieure... 64/65 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 59 
Son bonne fabrication.... 47 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

' DE NANTES. 
Cours du 9 novembre 

VEAUX : 418. — Le demi-kilo sur 
pied : Ire qualité, 4 à 5.50. Tous les 
kilos payables. 

BCEUFS : 17. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3 à 3.50; 2e quai., 
2.50 à 3 fr.; 3e quai., 2 à 2.50. — 
Derrière : Ire quai., 3.50 à 4 fr.: 
2c quai.,, 2.50 à 3 fr.; 3e quai. 1.50 
h 2 fr. 

MOUTONS : 249. — Le. demi-kilo : 
ire qualité, 7 à 8 fr.; 2c quai., 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 418. — Le kilo sur pied 
2 fr. 50 à 4 fr. 

II est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais dç mar-
ché, perte de kilo, à déduire : 0 fr. 80. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, te 14-novembre. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12,'4 fr. — Carottes, le. pa-
quet, fl.ff; 50. Céleri rave, les six, 
3 fr. — Céleri blanc, les .six. 2 fr., -
Choux pommes, les 16, 5 fr. — Choux-
fleurs, la -' pièce, 0 fr. 75. — Choux 
Bruxelles, le kilo. 2 fr.1 50. — Cresson, 
les .12, 6 fr. -— Chicorées. Ta douzaine, 
2 fr. —I Escarotes, la douzaine ,1 fr. 50. 
— Laitues, les 20, 3 fr. — Mâche, le 
kilo. 1 fr. — Navets, la'botte. 0 fr. 50. 
— Noix, le kilo, 2 fr. 75. Oseille, 
le ■ kilo. 0 fr. 50. — Oignons, le kilo, 
1 fr. — Pommes, le kilo, 1 à 1 fr. 50 
— Poireaùxl la botte, 3" f r. — Poires, 
le kilo, 3 fr. 50, — Radis, les 12. 3 fr. 
— Raisin, le, kilo. 2 fr. 75. — Salsifis, 
le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, le 
paquet," 1 fr. 50. — Pommes de terre, 
le kilo, O fr. 35. 

MARCHÉ DES INNOCENTS. 

. Paris, le 14 novembre. 
..; POMMES DE TERRE : 

Affaires toujours réduite. Les cours 
sont encore indécis. 

Aux 100 kilos, wagons départ, mar-
chandise en vrac : Parisienne Loiret, 
55 ; Royale Orléans, 62 ; Hénaut Loi 
ret, 36 ii 38 ; Etoile du Nord du Loi 
ret. 42 à 44 ; Eerstclingen Nord, 48 
Sarthe, 50 ; ''Paris (en culture), 32 
:Loirel, 46 ; Oise, 50 ; Jaune ronde Li 
moùsin, 26 ; Bretagne, 26 ; Creuse, 26 
à 27 ; Auvergne, 26 à 27 ; Sarthc. Loi 
ret, 28 ; Rosa Loiret, 46 à . 48 ; Sarthc, 
60 ; Morbihan, 53 à 54 ; Côtcs-du-Nprd, 
56 ii 58 ; Marné, 56 à 58 ; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées, 42 
43 ; toutes venantes. 34 à 35 ; Loiret 
48 ; Poitou, 44 ; Maiue-ét-Loire, 45 
Creuse, 42 ; Eariy. Sarthe et Tourainc, 
50 à 51 ; Fin de Siècle Bretagne, 35 

Alsace. 28 ; Hollande de Bretagne, 34 ; 
Industrie Alsace,,, 25 ; Béarnais Sarthe, 
19 à 20 ; Bretagne, 22 ; Limousin. 23 ; 
Avcyroii. 20 ; Flouck Yonne, 36 ; Wolth-
mann Scinc-ct-Oise, 23. 

CAROTTES' ET NAVETS. — Marché 
nul,. | . s.. , .•:> ■. . . r 

OIGNONS. — Marche très calme. 
Aux 100 : kilos, wagons départ, mar-
chandise logée : A'iixbhnc,' 42; Luc. 50; 
Roscoff, 25 ;: Saint-Brieuc, 22 ; .Poitou. 
52 ; Le Pouliguen, 36 ; Charleval, 20 il 
22 ; Verberié, 61 à 65 ; Mazé. 60. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Les .pailles pressées sont très fermes 

et les fourrages mieux orientés. On 
cote par balles pressées, haute densité, 
aux 100 kilos, départ Centré, Ouest, 
Nord : 

Paille de blé, .12 à 13.50; d'avoine,; 
12 à 13.50 ; orge ou escourgeon, 12 à: 
13.50. 

Foin. 30 à 33 ; Luzerne. 32 â 35 
Trèfle. 29 à 30. 

LEGUMES SECS' 
Paris, le 14 novembre. 

Aux 100 kilos départ, on cote 
Lingots Nord. 355 ; Vendée, 315 ; Bour 
gogne, 260 ; Landes, Pyrénées, 245. Fla-
geolets Nord, 295. Cocos Landes, 245. 
Plats . Midi nature, , 210 ; gros. 22." 
gros extra, 240. Chevriers Arpajoii, 
Doul'dan extra, 480 il "500 ; ordinaires 
420 à 450. Ré véroles Est, 80 à 90. Pois 
ronds Nord, 155 ; décortiqués, 2T" 
Lentilles vertes du Puy. 325. 

Mnscadcï 1934.;. 
Gros-lHant 1934 

ei 
oa 

PEGIONÂUX 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo^ : . 
Paille de blé cri bottes.;.. 220 
Paille de blé pressée...... 230 
Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 

suivant ^région et qualité, 

Lins teilles 
Lille. 7 novembre. 

On cote : rouis à terre, 5 â 7.50 ; 
lins blancs, 5.75 à 9.50; lins bleus, 7 
à 9.50; supérieurs, 9.50 à, 21; lins 
jaunes, ordinaires, 6 ;à ,9; moyens, -9 à 
13; supcriciii's, 13 il 21, en.' francs 
belges au • kilo.' l!ii; lins en 1 pàillc,: la 
culture a presque vendu toute, sa • ré-
colte ; ou cote nominalem'crii ;de 0,4^> 
à 0.75 lé kilo, suivant qualité, ' , ' 

Chanvres 
On cote : • ' ' 

Naples Spago. Extrïssïnio 
H; % supérieur 395 par nier 

•Bologne B.B: 405 par fer 
Marché français Manier s,... 270 départ 
Marché français' ; Baumont-

sur-Sarthc 250 départ 

Oui, les ce simples » guérissent 
Mars ne croyez pas qu'il suffise de 

faire bouillir des bouquets d'herbes 
pèle-mèle, pendant un temps indéter-
miné pour obtenir une panacée uni-
verselle. Ce sont là remèdes de vieilles 
femmes trop souvent inefficaces. 

Rien de semblable avec la TISANE 
DES CHAIRTREUX DE DURBON pré-
parée d'après' l'ancienne méthode du 
Père Géraldus, moine expert en ma-
tière d'herborisation, qui connaissait 
les simples dans leurs plus secrètes 
,veelus. Cette méthode consistait essen-
tiellement à conserver les principes 
actifs de la plante fraîche. 

Aussi cette tisane est livrée au pu 
Iilis sous forme d'un extrait qui cpn 
tient les proportions exactes dans les-
quelles cci'laincs « simples » doivent 
être employées pour produire le plus 
d'effet sur notre organisme. Constipés, 
anémiques, rhumatisants, tous ceùJt 
qui ont rencontré sur leur chemin Ta 
TISANE'des, CHARTREUX de DURBON 

ont à 
présent 
oublié 
leurg 

misères 

passées et vous engagent ii suivre leur 
exemple. 

Imitez-les commencez dès demain 
votre cure de cette merveilleuse TISANE 
des CHARTREUX DE DURBON. Votre 
intestin fonctionnera normalement, 
vos articulations retrouveront leur 
élasticité, vos forces reviendront. Vous 
accomplirez alors votre travail avec 
joie et entrain, et vous aurez sur le 
visage les belles couleurs, de la santé 
parfaite, 

C octobre 1933. 

Souffrant de constipation opiniâtre, 
depuis ma naissance, j'ai employé, 
sans succès, une quantité de remèdes. 
Tous se sont révélés inefficaces, pro-
voquant l'accoutumance au bout de 
quelque temps. 

C'est alors qu'après 2f ans de cette 
situation je me décidais, sans qrand 
espoir de gnérison, à cssancr la cure 
de Tisane des 'Cliartreux de Durban. 
Dès les premiers flacons un mieux 
sensible s'est fait sentir et au bout de 
huit flacons fai' abandonné la cure 
complètement guéri de ma Constipa-
tion qui n'a pas reparu depuis un an 
et demi que j'ai cessé le remède. 

Jean PEZET, 
21 bis, rue Grande-Vallée, 

ù Cherbourg, 

QUEVOUSSOYEZ 
ACHETEUR!!,.. 
D'UNE ÉCREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN. TANDEM 
D'UNE B&CYCLETTE 

Course 
Route 

Dame bu Enfant 

Une seule Marque 
mais Sa Meilleure 

STELLA 
La plus connue «asa»^ 
mm® La plus appréciée 

Catalogues - Renseignements 
Listé des Représentants 

Cours des Vins 
27". ii 325 
120 il 170 ;s-i. i«m ivo-i.. i-,., nv a î/u 

&cfs 1934 ...... 110 à 150 
:ih 1934....... A,. <'........ 60 à 80 

NANTES' (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Boeuf. — Ire catégorie» 5 -t 9 fr. ; 

i catég., 3 à 3 50;. 3e catég., i à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 5.75 à 9 fr.; 

2e catég.. 5 fr.; 3e catég., 4.50.. 
Mouton. — ftjg catégorie, 9 fr.; 

2e catég.. 6.50 à 8 fr.; 3e catég.. 3.50. 
Porc. — 3.50 à 7, ,ïr„ 
Beurre. — '6 fr.T.uOïti S fr. 
Œufs. — La lipimiinc, 6.50 à 8 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Poulets. — 5 fiv 50 ;H ,6;, fr. : ; ! 

C.ÀNDfi. Ï21 novembre. [ 
Orge, les 100 kilos, 55-60 fr.; avoinej 

55-60. ir'r Paille. Tes l 000 kilos, 200-: 

220 fr.; foin. 440-480 fr. Poules, la 
couple, 20--:-i fr.; poule;:.., ta couple, 
16-24 fr.; canards, 18-26 fr.; oies, 33-
38 fr. ; lapins, la nièce, ,7-10 fr. ; lapins 
de garenne, 4 à 5 ïr.; perdrix, 6 ii 6.50; 
pigeons, la paire,.,8 à 9 fr.; œufs, la 
douzaine» 8.50 à 9 fr..; beurre, la livre, 
6.50-6.75. 

Po'rcs gras, le kilp. 3;50 à 4 fr.; porcs 
maigres, la pièce, 130 à 170 fr.; por-
cilloris, la pièce, 30 U 60 ..fr,, ■ 

'CHATEAUBRIANT H novembre.. 
Blé, taxe, 108 fr.; avoine, 60 à 65 fr.: 

seigle. ,85 ù 9D:fr/; orge. 75 à 80 fr.; 
sarrasin, 60 à 70 fr.; farine, taxée; 
son. 55 à 60 fr. 

Les 500 kilos : paille de .blé. 120 il 
125 fr.; foin. 180 ii 190 fr: 

Pommes de terre : saucisses, 60 à 
7:0 fi. ; tout venant. 40 ù 50 ' fr. le* 
100 kilos. .-'.'' . 

La p'iècb : poulei^, 9 à 12 fr.; ppale's, 

10 ii 11 fr.; canards, 12 â 13 fr.; pi-
geons, 4 à 5 fr.; lapins. 10 il 12 fr. ; 

Cidre, la barrique. CO à 75 fr.; pom-
mes à cidre. 170 à 180 fr.iles 1.000 kilos.' 

Beurré ordinaire, le kilo, 10 fr.; 
beurre fin, 12.25 ù 13 fr.; ceufs, la 
douzaine, 7 à 7 50. 

Bœufs de travail, 2.000. à 3.000 fr. 
la paire ; bœufs, gras, 2 ;à 2.30 le kilo; 
vaches 'laitières ou amouil.ianfes, 1.200 
à 1.600 fr. pièce; vaches grasses, 1.50 
à 2 fr. le kilo; génisses avancées en 
veaux, 1.400 à 1.700 fr.;; veaux de lait, 
2 ii 3 fr. le kilo; veaux gras, 2.80 à 
3.25; moutons, 4 à 4.50; porcs de lait,1 

40;à 65 fr. ; porcs maigres, 100 à 150 fr 
porcs. 3.30 à 3.40 le kilo. 

BLAIN, 14 novembre. 
Blé, taux officiel ; farine, taux pré-

fectoral; sons, 45 à 48 fr. les 100 kilos; 
avoines, 49-a 53 fr;; seigle, 59 à 64 fr.; 
sarrasin, 63 à 66 fr.; orge de mouture, 
61 à 65 fr. — Paille. 105 à 115 fr. les 
500 kilos; foin, 170 il. 200 fr. — Beur-
re de laiterie, 8 à 9. îr. le demi-kilo ; 
beurre ordinaire, 7.50 à 6 fr.; œufs, 
6.75 à 7 fr. la douzaine ; lait, 1.20 le 
litre. — Poulets et poules, 18 à.32.fr. 
la couple (3.75 ii 4 fr. la livre vif) ; 
canards, 11 à 18 fr. pièce; oies. 18 il. 
28.fr.; pigeons, 7 ù 8 fr. la paire; Ta-i 
pins domestiques! 7 à 20 fr. pièce (4.50! 
à 5 fr. le kilo vif)..-— Lièwes et le-
vrauts, 10 il 20 fr. pièce; perdrix ét 
perdreaux, 6.5Ô à 7 fr.; lapins de ga-
renne, 4.50 ii 5.50 ; pigeons ramiers, 4 
à 5 fr, — Pommés :de terre, 45 ii. 50 fr. 
lés 100 kilos, suivant espèce., r-. Cidre, 
70 ù 90 fr. la barrique de 220 litres, 
suivant qualité (droits de circulation 
en susl; au détail,- 0.70 à 0.75 le litre. 
— Bétail sur pied : bœufs. 1.90 ii 2.30 
le kilo; taureaux, 1.50 à 1.90; vaches, 
1.50 à 1.90; flénisses grasses, 2.50 h 
2.80; veaux,, 3.50 ii 3.90; moutons et 
agneaux, 4 à 5 fr.; porcs gras, 350 à 
3.80; courantins. 130 à 190 fr. pièce; 
porcelets de. six semaines il trois mois, 
40 à 120 'fr. : -

iNOZAY, 12 novembre, 

Blé, prix légal; avoine, 50 à 51 fr.; 
seigle, 60 à 61 fr.: orge, 60 à 61 fr.; 
sarrasin. 62 à 63 £r.; son, 54 à 5,5 fr.; 
son de sarj'asiu. 59 ii 60 fr.; pommes 
de terre, 45 ii 50 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
112 à 115 fr.; foin, 200 fr. 

Beurre ordinaire, 12 ii 12.25; œufs, 
7 à 7.10 la douzaine. 

La couple : poulets, 24 ii 36 fr. (6 
à 7 fr.'le kilo vivant); poules, 18 il 
24 fr.; pigeons, 8 à 9 fr.; lapins, 8 
à 12 fr. (4.50 à 4.75 le kilo vivant) ; 

Le kilo sur.pied, animaux de bou-
cherie, qualité, hiovénne : génisses, 2.40 
il 2.80; bœufs, 1.80 à 2.40; vaches, 1.50 
à 1.80; veaux, 3 à 3.50; moutons jeunes, 
4.50 à 4.75; porcs gras, 3.50 à 3.60. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
30 ii 60 fr.; porcelets de deux à trois 
mois, 70-à 110 fr.; courantins de trois 
à quatre mois, 120 à 180 fr. 

• . ■ ■•'■ - • " ■ - " '■-

SAlNT-ETIEN.\Ti-l)i:-.ViONTLUC 
Poulets, la couple, gros 38 ii 40 fr., 

mOyens-30 à 35 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards,1 la pièce; 13 à 15 fr. ; pigeons, 
la eoulpe,, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
14 ii 15 fr.; œufs. Ta. douzaine, 9 fr.; 
beurre, l|| livre. .6 à- 6.50. Veaux, le 
kilo. 3 ii 4 fr. 

SAVENAY 
Beurre, le demi-kilo, 7 à 7.25; œufs, 

la douzaine, 8 à- 8.50; poulets, la 
couple, gros 38 à 42 fr, movehs 28 à 
35 fr., petits 20 à 28 fr.; poules, la 
couple, 28 fr.; lapins, Ta pièce, gros 
16 à 18 fr.; moyens 12 ii 16 frl» petits 
8 ii 10 fr. Blé, cours officiel; pommes 
de rêSrc, 40 à 42.fr.; avoine, 65 à 66 fr.; 
pommes à cidre, les 1.000 kilos, 120 
il" 130 fr.; cidre, la barrique, 100 à 
110 fr. 

Le kilo sur pied : bœuf, 2 ii 2.50; 
vache grasse, 1.50 à 2-25; veau, 3 
4 fr„ (baisse) ; agneau, 4 à 5 f r. ; mou-
ton, 3 à 4 fr. 

GENESTON, 13 novembre. 
Bœufs gras amenés 9, vendus 7, de 

2 ii 2.50; vaches grasses amenées 15, 
vendues 15. Ire qualité 2,50, 2c quai. 
1.85, 3c quai. 0.70 à 1.25; taureaux 
gras amenés 5, vendus 4. de 1.90 à 2.25. 

Jeunes bœufs, taures et taureaux 
maigres, amenés 110, vendus 48, de 
750 à 1.400 fr'.; bœufs de travail ame-
nés 42, vendus 12, de 2.700 ù 4.100 fr.; 
vaches pleines ou en lait amenées 87, 
vendues 32, lrc qualité 1.800 fr., 
2c <iual. 1.150 fr.. 3e quai. 400 ii 900 fr. 

PAIMnCEBr? 
Poulets, la couple, gros 25 à 28 fr, 

moyen, 20 à 22 fr., petits 18 à. 20 fr. 
Beurre. 14 fr. le kilo; œufs. 8 fr. la 

douzaine. „•. 
PORNtU 

Poulets, la: couple, 22 à 25 fr.; pou-
les, 25 à 30 fr.; canards, 30 à 35 fr.; 
pigeons, la couplé, 9 à 11 fr.; lapib.s, 
la pièce. 12 à 15 fr.; lapins de garenne, 
7 à 9 fr.; lièvres, 20 à 22 fr. 

Beurre ordinaire, 4c Icilo, 13 à ,14 fc; 
beurre fin, 14 à 16 fr. ; œufs, la douz., 
7 à 7.50. 

CL1SSO.V 
Blé. 108 fr.; faripe. 171 fr.; ai^M, 

65 fr.; blé noir, 75 fr.; son. ,50 fr. 
Paille, 120 fr. Poulets, la couple, gros 
30 ii 32 fr„ moyens 26 ii 29 fr., petits 
22 ii 25 fr.; lapins, la pièce, 8_ à 15 fr.; 
oéuf's, la douzaine, 8.50 à 9 fr'.; beurre, 
le demi-kilo, 7 ii 7.50. Bœufs gras, le 
kilo sur pied, 2 à 8 fr. ; vaches gras-
ses, 1.75 ii 3 fr.; vaches laitières, 600 
à 2.000 fr.; veaux,: 3 à 4 fr.; porcs. 3.80; 
porcs de lait. 80 à 120 fr. 

SAlNT-PHiLBERTI)E-GliANT)Lliib' 
Poulets, gros 15 fr., moyens 12 fr., 

petits 10 fr. ; lapins, l'a pièce, 12 ii 
14 fr.; pigeons, 4.50 à 5 fr.; beurre 
salé, 8.25 à 9 fr. la livre; œufs, la 
douzaine. 5.50. , • 

Foires et Marchés lie fa Semaine 
Mardi 20 novembre. — ^egé, Couë-

ron, Guérandc. 
Mercredi 21» — Vieillevignc, Ctiâ-

teaubriant. 
Jeudi 22. —- Ancenis. 
Vendredi 23. — Rouans (à Lau-

nay). 
Dimanche 25, —- Nozay. 

Le . Syndicat décline tonte responsa-
bilité quant ù la teneur de là Publicité 
el des Annonces. . 

Le Gérant '•% FÀIVP.G. 

\#l#2ii^JEC tés manieurs plants | f IwliGtf Les meilleurs prix 
Pépinières les plut importantes du Maçonnais 

sous le contrôle de l'État 
Plants gralfàs pour toutes rigttns. Hjbrldis, rigduttairs directs 
lis plus roBommanâablesj. Bouturas gretfabies. tigres traitlers. 

; ÉTABLISSEMENT^ VITICOLES 
Cl. LÉTOURNEAÙ, Propriétaire. Maire 

S BURGY (SaOiBrOt-LoIro) . 
Malsso tt contianca earantissanî rtutlientlcllt da (tus l'ss 
produits sur iacture. Oatalague çrH tmirant irtneo. Téiaphana n» ' 

Increuaufe BAUDOO 
Modèle I934garantl • Souples»Incorr.porabl* 

En v«n:e 'chez votro garagiste 
Rcnsaignementi at Réclamations i 

BAUPQU, LES EGUSOTTES (Gironde) 
tout: acheteur participe à la loterie Nationale 

nn iniriipi- donne sscrcî pour guérirPipi au lit et 
ntLlUltUob Hémarroidas.lilaisonîî ERA.à Hantas 

Pépinières Américaines 
 0E L'OUEST == 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pipcniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 r 75 -

Documentation 
" gratuite 

N- P 
sur demanda 

M 

Adressez-vous à lo 
C de St-Gobain 

Direction Générale des Affaires 
Commerciales des Produits Chimiques 

I, place des Saussaies/ Paris 
(ou à ses Agentf 

Un résultat entre M. MERCIÈRE, i la Béaaie-e»-Saiat-JesaHlfCorc»»c (l^ire
:
Iiif*r.) 

MILLE fumure courante sans Potazote.. 2.1.000 kgs 
(sur culture dë fumure courante AVEC POT AZOTE 

nommes de terre) | faoo htt). ■ ■. • • • .-.-.->■ 28 .000 kgs ,| 

ff Fabricant 

2!, Chaussée de ia Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de là marque STELLA 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
IXIOSB La VRAIS MARQU» 

T*» f»h«« et E. OAL.ICHÊRE • «t LO 

Dans les Pharmacies. 
Renseignements et attestations 1 lab. I. BERTHIER, A Grenoble 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay 
Prévost, à Hérïc ; Sicard, à Fay-de-Bre 
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, .Ji Savenay ; Thibault, a Saint-
Mars-la-Jaille ;! Turpin,: à Nort-sur-
Erclre ; Leroux, a Plèssé. : 

C'est ans Pépini6»s OlUAULT 
(]U0 nous ttevon; 

nos mcillenres Sélections! 

Impositions nationalCE 
Tours, l'aris 

1" Pris» Médailles d'Or 
H. Conr., M. de Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plans greftâs dis mellleureï 
variétés. - ntprolscisirs 

dirscis reconmiadis 
.Vastes Champs ' ,, 

1 de l'ieds Mères 
Champs d'Expériences^ 
iutheiticlté Sélection giriittt 

CATALOCUS SUR DEU. 

Agents sérieux acceptés 

IFJElFIItf IERES 
J. BECIGNEUL 

48, Rue'des Hauts-Pavés - NANTES 
 -' Téléphone 110-74 

Tous ARBHES et ARBUSTES 
Catalogiie franco sur demande 

Cette toujcnè 
lui lais sait 
aucun repos, 

li ne pouvait même plus 
concentrer ses pensées 
sur ses affaires. Mais il 
lui a suffi d'un flacon de 
Sirop TELL — qu'un ami 
lu: avait recommandé •% 
pour que cette torture dis-
parut. Et ii a pu reprendre 

goût au travail 

vett_ 
M OAHS TOUTES LES PHARMACIES 

TOUJOURS 

A LA BASE O'UNÈ BELLE RÉCOLTE 

{JANTES ~ Ittipriraene ^NT4C^MENT, anciennement DUPAS & Q», 57] rue Saint-Clénient. M Télépb, 146-55. Qonipte-Poslal i 5,C83^arttei. 

| Pub. H. Dafiftâud 

'■ m^^. j. 
Reconnue la plus efficace par les sommités agricoles 3 

La réclamer à votre fournisseur habituel 

Pour iê iraHemem â sec demandez le "UlTRlOiiX SAiNT-iLOl" i 


